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AVIS.

f 'ADRESSE generale pour toutes

JLv choses est a M. Moreau,-

Comrnis au Mercure , chez. M. le Com-

mijfaire le Comte , vis-a-vis la Comedie

Françoise , a Paris. Ceux qui pour leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez, aux Libraires qui vendent le

Mercure a Paris , peuvent se servir Àe

cette voye pour les faire tenir.

On prie très - instamment , quand ou

adrejfe des Lettres ou Paquets par la Poste,

d'avoir soin d'en affranchir le Port ,

comme cela s'est toujours pratiqué , afin

d'épargner , k nous le déplaisir de les

rebuter, & a ceux qui les envoyent ,

celui , non - seulement de ne pas voir

paraître leurs Ouvrages, maïs même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copie.

Le prix est de 30. sols.
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PIECES FVGITIV ES .

ORESTE ET PYLADB.

Cantate à deux voix.

Oreste.

Teux Inhumain» , qui vota »rrête ì

Vous sçavez trop quel sang Oreste *

répandu ,

Tiendrez -vous long-temps sur ma tête,

Le trait vangeur vainement so'pendu ,

 

Dieux inhumains , qui vous arrête ?

>. * Ai; O
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O Ciel , quel effroyable orage J

Dans les flots écumans , quels abîmes ouverts i

La foudre brille, gronde, éclate dans les airs ,

Quel desordre 1 quels cris ! quelle horreur ! quel

ravage ,!

r

Où vont ces vaisseaux malheureux !

Ah ! qu'ils n'approchent pas de ce cruel rivage .f

Le sort qui les attend est cent fois plus affreux ,

Que le plus funeste naufrage.

Le Ciel. devient scraîst , la mer calme fa rage ,

Quel est cet Etranger qui paraît à mes yeuxí

Infortuné mortel, va , fuis loin de.ces lieux.

Ah ! Pylade , est-ce vous ?

Pylade.

Quoy ! retrouver Oreste f

Quel bonheur ,!

Oreste.

Sort -fatal S

Pylade.

Jour heureux !

Oreste.

Jour funeste

Pfladei
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Pylade.

Qu'erííens-je ! quel accueil lorsque je vous revois J

Oreste.

Ah ! fsut-il que ce soit pour la derniere sois I

Pylade.

Qu'une longue absence est cruelle l

Mais quel plaisir charmant ,

De revoir un amy sidelle ,

Ne fust-ce qu'un xhoment !

loin de nos sonestes allarmes ,'

Oublions nos malheurs,

Et d'un retour si plein de charmes ,

- Goûtons mieux les douceurs,

Qu'une longue , &c

d'este.

Ignorez-vous quel fort en ces lieux vous attend l

Pylade.

Quel qu'il soit il n'importe :

Je vous ai vû , je perirai content 5

Sar tout autre interest mon amitié Pernporte.

A Hj Oreste.
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Ortste.

Ah ! de gtace fuyez un assuré trépas;

Du sang des étrangers dont les flottes errantes

Abordent ces affreux climats,.

Ces rives font toujours fumantes.

Pouvez-vous m'arracher aux fureurs de Thoas ,

ïchapé presque fèul aux fureurs de Neptune.

Pylade.

Je puis mourir & mourir avec vous 3

C'est la seule douceur que dans mon infortune j

Me laisse encor le íórt jaloux ,

Dut mon sàng à longs flots inonder cette rive ;

Dût-on me preparer mille tourmens affreux }.

Si vous mourez , vôtre ombre fugitive

Ne descendra pas seul au séjour tenebreux.

Orefie. '

Helas ! de mes forfaits vous n êtes point complice.,

Si vous m'aimez , fuyez &. me laissez perir.

Pylade. \

Si vous m'aimez , vivez & me laissez mourir.

Ensemble.

Puis- je vivre , )

> & souffrir que mon amy perisle.
Puu-je fiux. >

Qreste
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Oreste.

Que vous causez d'ennuis à mon cœur allarmé S

Pylade.

Ah ! j'atteste le Ciel qu'au vaste sein de Tonde

Le flambeau qui nous luit à jamais abîmé

Laissera l'univers dans une nuit profonde ,

Si je quitte un amy si tendrement aimé.

Oreste.

Que le Tyran tonne , fremillè i

Rien ne fçauroit nous ébranler :

Les Dieux détestent l'injustice ;

C'est à lui de trembler.

Pylade.

S'il peut, au gré de son envie ,

Terminer nos jours & les miens»

Nos coeurs ont malgré fa furie ,

Des- droits indépendans des siens.

Ensemble.

Que le sombre Tenare ,

D'une union si rare ,

Admire les efsets :

Malgré le fort barbare ,

A iiij L*
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La mort même qui nous separe ,.

Va nous réunir à jamais.

Nous avons donné une Dissertation:

Critique sur la Tragedie d'Athalie , dans

les Mercures des mois de Septembre &

d'Octobre 1722. nous en avons inferé une

autre sur la Comedie du Nouveau Mon

de dans le Mercure du mois de Janvier

3722. Nous aurions continué, fi l'Àuteur

de ces deux Dissertations nous en eut

envoyé de nouvelles nous commencions

même à desesperer qu'il nous tint parole »

quand nous avons reçu la Lettre Criti

que qu'on va lire.-

L E TTR E etun Auteur Anonyme

aux Auteurs du Mercure.

Vous êtes fans doute surpris , Mes

sieurs , du silence que je garde depuis-

cinq ou six mois. II est temps que je le

rompe, & que je le justifie. Je ne vous

ai promis des Dissertations que sur les

Pieces qui auroient du succès , & vous

sçavez que celles , qui depuis mon enga

gement avec vous , ont réussi sur le Thea-,

tre François , n'ont pas encore été im

primées s Inès de Castro vient enfin de

l'être , je vous tiens parole.

m--
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D/Jsertatien Critique fìr Inès de Castro ,'

de M. de la Mothe.

Le succès de cette Tragedie a été tel

qu'on auroit de la peine à en trouver

d'aussi brillant. Les Corneilles & les Ra

cines n'ont peut-être jamais été si favo*

risez du public que M. de la Mothe Fa

été. Ce n'est pas que je prétende par là

placer Féleve au-dessus des/ Maîtres ; il

m'en desavoiieroit lui-même , je le crois

assez modeste pour se contenter de mar

cher à leur côté.

Je ne prétends pas non plus condam

ner lé favorable accueil que tout Paris a

fait à Inès de Castro ; jamais Piece n'a

plus interessé le cœur , les larmes qu'on

y a- versées en font des preuves incontes

tables , mais cela ne suffit pas pour cons

tituer une bonne Piece ; un fond vicieux

peut être caché sous des beautez ébloui

íàntes dont il est revêtu ; cette espece

de fard ne laisse pas même de faire hon

neur à la main qui Fa fi adroitement ap*-

pliqué; les admirateurs, de leur côté, ne

veulent pas avouer qu'ils se sont trom

pez, & par amour propre, ils ne retrac

tent point leurs suffrages.

Par fond vicieux , j'entends la Fable,

& non le sujetî

' A v H
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sl n'en est guere de plus heureux Sc

de plus Th«!rral que celui d'Inès de

Castro. Il est si interessant par lui même

qu'il n'a pas eu besoin d'appeller l'art h

ion secours- Ainsi on ne doit pas être

fur pris que M=. de la Mothe a-it un peu

negligé la versification dans un Ouvra

ge „ dont les seules situations lui aísu-

xo.ent le succès'.-

Il auroit été à souhaiter qu'il se fut ua

peu plus attaché à sa fa b 'e. Il me per

mettra dedire que la vrai-semblance y

c*st quelquefois blessée. Je vais tâcher de

Je prouver.

Plan de la Tragedie d'Ines de Castro..

Alphonse, Roy- de Portugal avoif:

époulé en secondes nôees une Reine de

Castille, mere de Ferdinand. Ce Ferdi

nand avoir une sœur appellée Constance,,

qui avoit suivi sa mere en Portugal

pour êcre mariée à Don Pedre, filsuni-

3ue d'Alphonse, & présomptif heritier

e sa Couronne. Ce do>ble mariage avoit-

éû être celebré dans le mêíne temps

pour former un doub'e lfen entre les

Castillans & les Portugais ; mais Don-

Pedre qui ne pouvoir y consentir , atten

du le-- engagemei.s qu'il avoit contractez

avec lms , sujette du Roy , son pere ,

obtint
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obtint qu'il sut differé. La guerre qui

étoít alors entre les Portugais & les

Affriquains servit de prétexte à ce délai.

Il vouloir, disoit-il , se rendre plus digne

de l'intante de Castille , par la gloire

qu'il se flattoit d'acquerir dans cette ex

pedition. Cette noble ambition ne fut

pas démentie par le fort des armes , il

triompha des Affriquains , il revint char

gé de glorieuses déptiiilles. Mais sa vic

toire coûta cher à son amour. Plus de

Í>rétextes pour éluder le traité juré so-

émnellement entre les deux Couronnes.

li trouva à Lisbonne l' Ambassadeur du

Roy de Castille, chargé des ordres de

son Maître pour l'accomplissement du

traité. Alphonse qui n'avoir pas prévu

l'obstacle secret que le cœur de son fils

devoit apporter à ses desseins , assure

l'Ambassadeur de Castille, dans son au

dience de congé, d'un Hymen qui doit

être celebré dans le même jour ; mais la

Reine ne prend pas le change. Les froi

deurs de Don Pedre pour Constance lui

.ont donné des soupçons dont elle fait

part au Roy son époux. Alphonse les

rejette comme mal fondez: Il ne peut

croire que son fils ait d'autre volonté que

là sienne. Il s'en faut bien que la Reine

soit si credule. Elle observe si bien Don

Pedre 8c Inès, qiyelle fortisie ses soup-

A-vj.. çons.
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çons. Elle declare à Alphonse en presen

ce de Don Pedre & d'Inès , que c'est

PAmour que son fils a pour cette sujette

qui l'em pêche de consentir à l'Hymen

de Constance. Inès, veut envain le nier ,

Don Pedre l'avoue hautement. Alphonse

irrité contre son fils & contre Inès , fait

arrêter cette derniere comme la plus cou

pable , & la remet entre les mains de la

Reine. Don Pedre craignant tout pour

sa chere Inès , se mer à la tête d'une trou

pe d'amis , force le Palais, penetre jus

qu'à l'appartement d'Inès- pour Penlever».

Inès ne veut pas le suivre, elle l'accable

de reproches mêlez de tendresse , & par-

là elle donne à Alphonse le temps de

dissiper les mutins , & de faire arrêter

son fils -, il le condamne à la mort. Jus-

quçs-là le mariage secret de Don Pedre

& d'Inès n'est connu que des spectateurs ; .

mais la condamnation de Don Pedre fais

enfin reveler ce grand secret. Inès de*

mande une audience au Roy, elle l'ob-

tient par l'entremise de Constance. C'est

la seule action que l' Auteur ait donnée à

cette Princesse dans toute fa Piece ; mais

en récompense il lui a donné tant de ver

tu qu'elle nous interesse , malgré son

inaction. Inès declare à Alphonse son

mariage avec Don Pedre. Alphonse n'en

est que plus irrité contre elle. Mais il ne

jeuc
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peut tenir contre l'innocent stratagème

dont elle use , en lui faisant presenter denx

enfans , fruits de son mariage clandestin.

Alphonse attendri à la vûë de ces enfans

pardonne au pere & à la mere, il envoye

chercher son fils , il embrasse Inès y

-mais elle ne jouit pas long-temps des bon-

tez de son Roy , elle sent les violens

esters du poison que la Reine lui a faic

donner à î'insçû , même des spectateurs.

Don Pedre qui vient peur remercier son

pere du pardon qu'il lui a fait annoncer,,

trouve son épouse expirante , il veut se

tuer , on l'en empêche , & Inès le prie

en mourant de récompenser la vertu d«

Constance , en lui consacrant des jours

qu'elle a sauvez. Voilà quelle est la cpnt

titution de cette Piece qui a fait verser

tant de larmes -, & voici quelles sont:

mes réflexions- -/

ACTE T.-

Ce premier Acte n'est guere chargé

d'exposition ; mais il n'en a pas plus d'ac*

t-ion.

Dans la premiere Scene Alphonse prêt

à donner audience à l'Ambassadeur de

Castille, est un peu surpris devoir que

son fils ne le fuit pas, quoique très- in

téressé dans Tastaire qu'on y doit traiter.
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Je-dis , um peu surpris , parce qu'il l'ex-

cuse par cette frivole raison qu'il en

donne.

Mon sils ne me lùit point. » craint, je U

vols ,

H'hre ici le témoin du bruit de ses exploits.

Dans la seconde Scene PAtnbassadeur

de Ferdinand reçoit son audience-de con

gé, quoiqu'il parle comme fi c'étoit une

premiere audience. Je ne vois pas quelle

necessité il y a de le congedier. Ne vau»

droit-il pas mieux qu'il fut témoin ocu

laire de la celebration du mariage. L' Au

teur a eu ses raisons pour le faire partir.-

H auroit fallu le faire agir dans la Piece,.

& cela n'entroit pas dans ion plan.

La Reine beaucoup plus clairvoyante'

que le Roy , fait entendre à Alphonse

qu'elle crainr un peu de résistance de la-

part de Don Pedre , qui est, dit-elle

presque farouche auprès de Tlnfante. Ce

put & ce presque semblent' menagez par

VAuteur plutôt que par la Reine , qui'

ne parle guere par diminutifs, & qui ne'

soupçonne que trop le mépris que Don

Pedre a pour fa fille. Alphonse traite ces

embrages de bagatelle. Voici comme il

excu'e son sils.

C'est un heros naissant de íâ gloire frapé ,

Et
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£t d'un premier triomphe encor tour occupé r

Sien-tôt n'en doutez pas une juste tendieue ,

©e ce superbe cœur dissiper» 1'ivresse.-

Ces quatre vers me paroiíTent' diame»

tralemcntoppolez à ceux de la Scene pre

cedente , où Alphonse dit que son fils

craint d'entendre vanter ses exploits.

Comment allier la modestie portée jus

qu'à l'excès , avec l'»rfmil qui va jusqu'à

l'ivresse. Cette contradiction est d'autant

plus ÍTapanre qu'elle est d'une Scene à

l'autre : la Reine ne se paye pas de si

mauvailes raisons',. elle va au fait. Voici

comme elle s'explique :

Eh qui n'eut pas pensé qu'aujourd'hui sa presence ,'

Dut de l'Arnbafladeur honorer l'audience ?

Mais il n'a pas voulu vous y voir rappelkr

Des traitez que Con cœur refuse de seeler.

Alphoníe qui devroit être frappé d'u--

ne rema<que si judicieuse , n'y prête pas

la moindre attention. Il est toujours per

suadé que son fils ne sçauroit lui deso-

- béi'r ii&c api ès avoir débité detrès-belles

maximes fur l'avetigle soumission qu'on

-doit à l'authorité suprême, il quitte la

Reine , en lui disant qu'il va parler à son

fils en Souverain.

Dans cette quatrième Scene, la Reine

sembla'
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semble parler à Inès, en personne parfai

tement instruite de l'amour que Don Pe- ~

dre a pour elle. En effet, sans employer la

moindre adresse à découvrir ses sentimetis .

secrets, elle lui dit brusquement:

Je le voi , ce n'est point la Frincefie qu'il aime.

B vous paile de yous.

Inès a beau le nierl La Reine en paroît

toûjours' persuadée. Mais qu'elle le soit

ou non ; voici comme je raisonne. Si elle

est sûre de l'amour de Don Pedre pour

Inès , elle en a dû avertir le Roy , 8c

lui sauver le nouvel engagement qu'il

vient de contracter avec Ferdinand en

la personne de son Ambassadeur. Si elle

ne fait que s'en douter â elle ne doit pas

effrayer Inès par les sanglantes menaces,

qu'elle fait contre celle qui auroit le mal

heur d'être la Rivale de sa fille : est-cefa

le moyen d'éclaircir ses doutes ; n'est-ce

pas plus plutôt dire à la tremblante Inès',

fi tu es cette malheureuse viElime dé

vouée à tome ma colere , . prends si bien tes

mesures que je n'en sçache jamais rien.

La Scene entre Don Pedre: & Inès est

très-interessante \ ce qu'on a remarqué

de trop brusque daris la precedente , a

servi à rendre celle-ci plus chaude. Plus

la Reine a marqué d'emportement , plus.
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íe danger d'Inès s'est accru à nos yeux.

Vo/ci comment elle parle :

foui comble de malheur la Reine me soupçonna.

Si. vous voyez la rage où son cœur s'abandonne i.

Et tout l'emportement de ce couroux affreux ,

Qu'elle voue à l'objet honoré de vos feux , &c

Le danger d'Inès s'augmente eneortf

par le crime d'Etat. Les spectateurs ap

prennent qu'il y a une Loy en Portugal,

qui condamne à la mort toute sujette qui

osera se marier secretement avec l'heri-

tier présomptif de la Couronne. Quoi

que cette Loy ne soit que de la façon de

l'Auteur , on ne laisse pas de sentir , dC

de s'interesser d'apres l'hypothesc , bonne

ou mauvaise. Le Tribunal tumultueux

consulte plus le cœur que la raison , SC

laisse au Tribunal tranquille le soin de

penser que ce qui doit faire íe nœud d'u

ne Piece demande un fondement plus so»

lide.

Don Pedrc effrayé du peril de sa ohese

Inès, lui conseille la fuite, mais elle lui

fait voir sagement que cette fuite d'écou-

vriroit un secret qu'ils ont tàr.t d'interest

à dérober à la connoissance d'Alphonse.

Don Pedrc trouve qu'elle raisonne juste ,

& la confirme dans le dessein de tenir .

leur amour secret par ces vers.
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J'y consens , chere Inès , Alphonse va m'en*

. tend»,

Cachez bien l'interest que Vous y pouvez prendxe.-

Foible résolution i il va tout reveler

dans le second Acte, & qui pis est , sans

necessité.

ACTE II.

La premiere Scene de ce second Acte

est entre Alphonse & Constance.. Le ca

ractere de l' Infante est très-aimable , elle

aime Don Pedre , mais d'un amour le

plus sage , & le plus raisonnable qui fut

jamais. Elle- ne içauroit souffrir qu'on

faíse la moindre violence au cœur de ce

Prince j & après avoir avoué au R.or

qu'elle aime l'Infant , elle le prie de ne

pas preíTer un Hymen , où l'amoqr n'au-

roit point de parr du côré de Don Pe

dre. Mais plus elle prie Alphonse de dif

ferer l'accomplissemenr du traité , plus il

se croir engagé à le hâter. Elle se rerire

voyant venir Don Pedre que le Roy

a mandé.

Cette seconde Scene est infiniment plui

belle &plus vive que la premiere.Alphon

se faír entendre à son sils qu'il est temps de

celebrer un Hymen qui n'a été que trop

long-tems differé. Il ajoûte qu'il est surpris

de lui voir si peu d'impatience pour poíTe
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«set Constance, & qu'il faille Cavertir r

Xè" lui ùrdonner d'être heureux. Don Pe-

dre lui répond qu'il croyoit s'être assez.,

expliqué en se taisant , & qu'il s'éroit

flatté que son fere voudroit bien enten

dre son silence , & ne lui rien ordonner.

Ces dernieres paroles excitent le couroux

d'Alphonse } cependant ij se fait violen

ce y & dit à son fils que sa bonté -veut bien

encore se dissimuler sa témerité. Il ajoûte'

qu'il ne lui fait pas un crime de dérober

son ame au pouvoir de Confiance , Ó" d'a~

-voir un cœur inaccessible aux traits de la

beauté. Mais , vous figurez.-vous , pour

suit- il ,

Que ces grallás IïymenéeS,

Qui des enfans des Rois reglent les destinées

Attendent le çoneert des vulgaires ardeurs ,

Et pour être achevea veillant l'aveu des cœurs fr

Non , Prince , loin du Trône un penser si bizarre.

Ces vers là font assez b aux, mais ils

ne me paroissent pas astez exacts. Que

veut dire le concert ì que signifie le

V[arre. L'un est louche, & l'autre dérai

sonnable. En effet,, a-t'on jamais peníé

que ce soit un penser biz.arre que d'exi

ger l'aveu des cœurs dans l'Hymcn ?

Qiioy de plus naturel ! Don Pedre com

prend
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prend bien le faux de certe maxime , &

la dérruit par ces quatre beaux vers»

Xe plus vil des mortels diípose de sa foy ,>

Ce droit n'est-il éteint que pour le fìís d'un Ro/ f

Et l'honneur d'être né íì près du Diadème ,

* Me dojt-il en esclave arracher à rooi-mêmer

Tout ce que Don Pedre continue de'

dire à Alphonse devroit desarmer sors

couroux ; mais il est trop esclave de fa

foy , pour la laisser balancer à la ten-

Jiesse paternelle. Voulez^vous, lui dit-il.

Que bien-tôt î«rdìnand outragé r

Nous jurant déformais une guerre éternelle y

Accoure sc vanger d'un voisin insidelle.

11 s'en faut bien que ces trois vers me

paroissent aussi beaux que les precedens.

J'y vois un bien- tôt , & un désormais qui

ne me semblent pas faits pour se trouver

íì voi/ìns l'un de l'autre } accoure se van

ger n'est pas trop françois.

C'est ici où Don Pedre justifie Vivrejse

de la gloire , dont son pere a parlé dans

le premier Acte. Il l'invite k embrasser un

prétexte a de vaftes conquêtes , a soumet

tre la Castille , & enfin k faire subir à

tous ses voisins Cascendant de ses nobles

destins*
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Atjtins. <Cc .qui donne lieu à Alphonse de

dire ces beaux vers du Cid.

Wos íùreurs ne font pas une regle pour moi ,

Vous pariez en soldat , je dois agir en Roy.

Je conviens que ce dernier vers est

-mieux placé ici que dans le Cid. Mais

M. de la Morne devroit se contenter de

cette gloire, sans s'attribuer celle de l'a*

voir fait , comme il le dit dans ià Prefa

ce, Voici ses propres termes. J'ai laissé

dans ma Piece un vers de Corneille que l#

force de rnçn sujet m'avoit faitfaire aujfî ;

& quand on m'a fait apercevoir qu'il

itoit du Cid , je n'ai pas cm me devoir

donner la peine de l'affoiblir poyr le dé*

piiser. La beauté de ce vers n'est pas au-

deííus de la portée de'M. de la Mothe ;

mais nous ne faisons pas tout ce qui est

à nôtre portée ; & d'ailleurs il s'agit ici

d'un vers si connu , qu'il n'est pas pciîju

ble. que l'Auteur d'Inès ne l'ait pas en

tendu cent fois. N'auroit-il pas mieux

fait d'avouer qu'il l'a trouvé ii.conv.ena»

le a la force de son sujet, qu il n'a pas

alancé un moment à l'adopter ; ou du

moins ne devoir-il pas se douter un peu

que sa memoire qui est des plus heureuses,

ne Peur mieux servi, qu'il n'auroit voulu.

Au reste rien n'est si beau que toutes les

maxi«,
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maximes d'Alphonse sur les devoirs des

Rois envers les sujets. On ne Jes peut

rendre plus noblement. Je remarque feu

lement un petit défaut dans ce dernier

vers. '

Nous nous montrons leurs Rois moins que leurs

aílassins.

L'afïïrmacion du premier hemistiche

nous prepare à quelque chose qui -carac

terise le Roy , & non l'aflafîìn. Il fau-

droit que l'adverbe moins piecedât le

nom de Roy , par exemple :

Nous nous montrons bien moins leurs

Rois que leurs Tyrans.

Ce seroient Là des minuties pour toute

autre ouvrage que celui d'un Académi

cien ; mais ce nom est d'un dangereux

exemple pour des imitateurs trop respec

tueux. Voici deux vers qui ont toújour«

fait rire , peut-être faute d'avoir été bien

entendus.

Seigneur , ce que jé siui

Ne me permet aussi qu'un mot , je ne le puis.

On voit assez que l' Auteur a voulu

faire entendre que Don Pedre étant déja

marié avec Inès ne pouvoit épouser Cons

tance. Mais Alphonse qui ignore cec

Hymen secret , ne peut donner à cet équi

voque qu*un sens très-injurieux, sur-rout
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après avoir dit , en un mot je le veux.

Cette affectation de repeter en un mot ,

où J equivalant n'est pas excusable , d'aú-

ranrplus qu'il est precedé d'un ce que je

suis , qui peut signiáer la condition d'he

ritier prélomptif de la Couronne, com

me la qualité d'époux- Passons à la troi

sième Scene.

La Reine fondée sur de simples con

jectures vient declarer que Don Pedre nc

refuse la main de Constance , que parce

qu'il aime Inès. Alphonse en est frappé ;

mais cela n'iroir pas plus loin , si Don Pe

dre sçavoit aussi-bien se taire qu'une

femme. Inès nie Tamour dont on vent

lai faire un crime , Don Pedre Tavoue

hautement par ces vers î

Ne désavouez pas , Inès , que je vous aime,

Seigneur , loin de rougir , j'en fais gloire moi-

même.

. Cette indiscretion me paroít d'autant

plus inexcusable qu'elle est tout à fait

volontaire. Qu'on ne me dise pas que

Don Pedre y est comme forcé par le mé

pris que la Reine semble faire de sa Maî

tresse par ces vers.

Le Prince séduit par ses foîbles attraits ,

Et plus fans doute encor par beaucoup d'artisices.

Est-ce là une raison assez forte pour

lui
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lui faire rompre un silence gardé depuis

íî long-temps. Je dis plus , je ne puis

comprendre comment on a pû ignorer

pendant le cours de quelques années un

mystere , dont un Prince si peu capable

de captiver sa langue etoit le premier

dépositaire. Je conviens que cet aveu n'ex

pose pas Inès à la rigueur des loix , mais

il li livre à toute la fureur d'une mere

idolâtre de fa fille. Don Pedre ne l'ignore

pas , puisque voyant que le Roy , après

avoir ordonné qu'on arrête Inès , en con

fie la garde à la Reine , il s'écrie avec

emportemenc : . -

O Ciel ! cn quelles mains l'allez-rous haZarder,

Yous exposez íès jours..

Cette réflexion Jui vient un peu trop

tard. Inès est arrêtée, il n'y va pas moins

que de fa vie ; mais , dira-t'on, ce n'est

qu'une imprudence qui a échapé à un

jeune Prince ; est-ce là -une faute à faire,

tant de bruit? Je réponds que si pareilles

fautes sont permises dans une Tragedie

l'árt ne sera pas bien difficile , une im

prudence épargnera à l'Auteur la peine

d'imaginer des moyens pour découvrir

des secrets importans; Un mot lâché lc

tirera d'affaire, & il arrivera au dénoue

ment fans obstacle. Finissons cet Acte.

Le Roy impose silence à son fils , & lui

ordon-
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èrdonne de sortir. Don Pedre s'emporte

d'une maniere à jecrer d'étranges soup

çons dans l'esprit d'Alphonse. Void ses

propres termes.

Ah ! pour Inès tant de rigueut m'accable î

a fart ,

Jc sors , mais je crains bien de revenir

coupable.

Je conviens que Yaparte n'est pas censé

être entendu. Mais ce qui Je precede

.doit aîlarmer le Roy , & fur-tout le , je

fors , prononcé , après sortez.. Don Pedre

est assez accoutumé à ces formules.de

repetition qui ne font rien moins que res

pectueuses. Comme l'Acte devroit finit

ici pour finir plus chaudement , je passe

les deux Scenes qui suivent celle-ci. Elles

ne font rien à la Piecc.

ACTE III.

Alphonse fait entendre à la Reine qu'il

a imaginé un moyen victorieux pour sor

tir de l'embarras où Don Pedre vienr de

le jetter , & pour penetrer dans le cœur

d'Inès : voici comme il parle.

Voyons Inès , íûivons ce que le Ciel m'inípixe ;

Dans le fond de ion cœur je me promets de lire.

Ceci nous prepare à un art de la par^
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de ' l' Auteur , & c'est cet art que fay

trouvé à redire dans l'Acte precedent. L*

Reine sort , chargée de faire venir Inès.

Wa. Scene entre le Roy & Inès est tout-

à-fait Theatrale. Le Roy lui promet de

tout oublier, pourvû qu'elle veuille re-

farer fa faute en épousant Rodrigue ,

rince de son sang. Inès n'y peut con

sentir , & le fait entendre par ces vers.

Et que me serviroient les honneurs éclatans ,

D'un Hymen que jamais l'amour.,,...,

Alphonse lui coupe la parole. L'impe-

tuosité de sa colere ne lui permet pas

d'en entendre davantage. Il lui reproché

l'ambition démesurée qui ne la fait pas

moins aspirer qu'au Trône de Portugal,.

11 fait plus , il* soupçonne l'Hymen clan

destin , 8c le fait connojtre par ces vers ,

en parlant de son sils :

Que íçaîs-je même encor si plus Impatient ,

Au mépris de la loy , peut-être l'oubliant,

Vôtre amour n'auroit pas reglé fa destinée »

Et bravé le danger d'un second Hymenée.

Je ne sçais pourquoi M. de la Mothe

donne ce soupçon au Roy. Est ce pour

augmenter Je danger d'Inès ? Une simple

'presomption ne fait pas une conviction ;

Ja jours d'Inès n'en sont pas plus expo

sez ,
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fez , au contraire le soupçon prematuré

la doir engager à prendre de nouvelles

mesures pour cacher son crime. Je dis

plus : le spectateur qui dès le premier

Acte a été mis au fait de ce mariage , est

fâché qu'Alphonse se mêle de le devi

ner : il voudroit en sçavoir plus que l'Ac-

reur principal. D'ailleurs dans le cin

quième Acte Alphonse sera moins étonné

d'apprendre ce qu'il aura déja soupçonné,

& poui roit dire froidement , je m'en étois

bien douté. Mais c'est trop s'arrêter à

des peccadilles , à mesure que nous irons

en avant lçs înconveniens se multiplie

ront , & ils donneront lieu de faire des

remarques plus importantes. La Reine

vient toute éperdue. Elle annonce au Rojr

e/ne Don Pedre eft déja dans la place ,

suivi d'un peuple rebelle. Le Roy s'écrie,

Malheur que je n'ay, pu prevoir , ni prevenir;

C'est envain que par ce vers il pré

tend s'excuser , ou plutôt disculper l' Au

teur ; son fils lui en a assez fait conrioî-

tre par son adieu peu respectueux , pour

l'obliger au moins à faire observer ce

jeune emporté. Nous l'avons remarqué

dans l'Acte precedent. Alphonse sorc

pour aller reprimer les seditieux.

La Reine continuë à dire des injures à

Inès. Elles ne lui coûtent rien. Don Pe-

B ij dre
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dre qui a forcé lc Palais , &- qu'elle voit

venir l'épée à la main , l'oblige à sortir

pour aller voir ce que dcvienc le Roy.

Voici une Scene qui nous étale une

vertu la plus déraisonnable qui fut jamais..

Don Pedre vient prier Inès de (e sauver

avec lui. Il est endroit de.le luicornrnan-

der comme son époux, rnais elle estsour,-

de à tout ce qu'il lui dit de plus touchant,

Il est vrai que ses injustes refus sont pom

peusement exprimez. Non ., dit.elje,

.Ne Teiperez pasi

Prince , je crains le crime , & non pas le trépas.

-Il est, beau qu'elle soit insensible pour

son propre danger ; mais l'humeur infle

xible d'Alphonse la doit allarmer pour

son mari. Rien ne me paroît plus rai

sonnable que ce que ce Prince lui dit.

Laissez-moi mettre au moins vos jours en seuretéi

Je ne crains que pour vous un Monarque irrité.

Laislez-moi remporter ce fruit de mon audace ,

Et je reviens alors lui demander magracç.

J'écoute -juíques-là l'inflexible couroux,

Et ne puis rien fur moi tant que je crains pour

vous.

Voilà des raisons qui paroissent dictées

par la sagesse. Mais Inès est vertueuse

jusqu'à
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jusqu'à ia barbarie. Allez. , lui répond-

elle,

Allez desavouer de coupables transports-,

Pour prix de mon amour , donnez-moi vos re

mords ,

Mais fi vous m'en croyez moins qu'une aveu*

gle rage ,

Je demeure en ces lieux , éc j'y fuis vôtre otage.

Quel dommage que de fi beaux vers

fixent si mal employez ! La vertu d'Inès

n'est elle pas plus aveugle que la rage

prérendue de Don Pedrc ? Il ne veut que

la mettre en seureré , & il revient se jet

tes aux pieds de ion pere. La fureur s'ex-

plique-t'elle de même ? Je sçais que l'Au-

tetir avoir besoin pour f ,ire ía Piecc que

Don Pedre tombât entre les mains d'Al

phonse; mais' quoi deplus facile que de

le faire* arrêter fur le point de se lauver

ávec Inès. La vertu de cette der: ìere en

auroit été moins ébloiiilsante, mais plus

sage.

Le Roy vient , il ordonne à son fils de

rendre son épée, ou de lui en percer le

sein. Le fils respectueux fremit de l'alter-

native , il jette son épée aux pieds de son

fiere ; mais voyant que fa soumission ne

'attendrit pas , Sc qu'il menace égale

ment les jours d'Inès & les siens , il se

B iij livre
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livre tout entier à ses transports , jure cíer

tout perdre , si l'on ase attenter sur les

jours de sa chere Inès , 5C cependant tout

desesperé qu'il est, il ne laide pas der

faire une exception pour Alphonse, Sc

pour Constance qui devroit lui valoir s»

grace. Le Roy le fait arrêter.

ACTE IV.

Voici l'Acte qui donne plus de mí-

tiere aux réflexions critiques. Alphonse

dans un Monologue se convaint lui-mê

me de la tendresse de son fils par cette;

apostrophe.

l'»y du moins reconnu que malgré ton yvresse »

Tu n'as point pour ton pere étouSfé ta tendresse.

J'ay vû qu'au deseípoir de me desobéir ,

Tu mourrois de douleur fans pouvoir me haïr,'

Voilà le pere qui parle , mais le Roy

ç'explique bien autrement. Ah ! dk il ,

Quittons le Diadème , ou vengeons-en les droits.

Le Roy a donc prononcé l'Arrest de

mm t , mais cet Arrest n'est pas irrevoca

ble. Il y a un temperament à prendre.

Si Don Pedre consent à épouser Cons

tance , le crime d'Etat disparoît , & laisse

agir le pere en liberté. Nous Talions voir
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» clans la Scene suivante. Don Pedre man

dé par Alphonse vient. Voici comment

lui parle ce Monarque, moitié Roy ,

moitié pere.

Un repentir sincere

Peut me rendre mon sils , & va vous rendre un

pere ,

C'est moi qui vous en prie ,& dans mon tendre

cffioy,

Je cherche à vous flechir , moins pour vous que

pour moi :

J'oubliai tout ensin i dégagei ma promefle ;

I] faut aujourd'hui mêmeépoufèr la Prin celle j

£t íì vous refusez ce noeud trop attendu ,

Je mourrai de douleur, mais vous êtes perdu.

Si Alphonse se contentoit £un refen-

tirsinccre , comme il nous le fait .d'abord

.entendre, l'accommodement ïeroit bien

tôt f-air. Le cœur de Don Pedre n'ayant

point de part au crime d'Etat, il n'aa-

^roic pas même besoin de repentir; mais

çe qu'Alphonse lui demande n'est pas en

Ton pouvoir , quand ii ne seroit qu'A

mant d'Inès , H se deshonnoreroit aux

yeux de son Pere , comme, il le lui dit

lui-même, s'il ne se te sol voit à épouser

ìncs que par la crainte de la mort. Il

refuse d'obéïr, le Conseil est mandé, &

B iiij c'est
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c'est sur ce refus , & non plus fur le crfc

me d'Etat, que l'on va le juger.

Voici une Scene déliberative qui me=

paroît ce qu'il y a de plus déraisonna- -

bledans la Piece. En ester, quels Juges

Alphonse a-t'il choisis pour condamnes',

ou pour absoudre son fils ? Rodrigue Sc

Henrique. Le premier est son Rival. Le

second lui a obligation de la vie. Le pre

mier doit naturellement le condamner,,

lc dernier doit l'absoudre. Tout le con

traire arrive; mais le choix du Roy en

est- i L moins condamnable? Tout ce qui

le peut excuser , c'est que si l'un des

deux condamne son fils , l'autre l'absou-

dra, & par là il ne sera ni condamné

ni absous. C'est donc partie à remettre.

Ce n'est donc pas la peine d'assembler le

-Conseil. Je dis plus , entre deux juge-

mens oppose» , le plus doux doit l'em-

porrer. Point du tout. Alphonse ne se

détermine pas selon les loix ordinaires ;

il panche du côté de la severité , èV'pour

palier lrregularité de cette procedure ,

il commente, comme il lui plaît y le si

lence & les pleurs des autres Juges. Voi

ci comment il s'explique.

Je croi trop voS conseils. Ce silence , ces pleurs ,

M'annoncent mon devoir en plaignant mes mal

heurs :

Je condamne mon sils.
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Il semble se hâter de prononcer l'Ar-

rest de peur que ces derniers Juges ,

píeurans & taciturnes ne lui discnc que

la. fureur d'un frenetique qui veut se

Couper un bras , est le seul malheur qu'ils

plaignent. D'ailleurs quand ils donne-

roient à leurs larmes le sens qu'il devi

ne i ne leur a t'il pas fait connoîcre qu'iL

veut absolument que son fils perisse par

les louanges excessives qu'il a données au

jugement trop severe d'Henrique , fie

par le peu de cas qu'il a fait des senti-

mens genereux de Rodrigue. J'ajoûte à

cela qu'un pere doit se recuser lui-mê

me , quand il s'agic d'absoudre ou de

condamner son fils. Quoiqu'il en soit Don

Pcdreest condamné; Constance n'a point

d'autre ressource pour sauver son amant, -

que de prier sa plus irreconciable enne

mie , c'est la Reine, de demander sa gra

ce. Elle la presse de suivre le Roy qui

sort en gemissant. Voici ce que la Reine

lui répond. -

Je le suis , de mes foins attendez le succès ,

Et siez-vous à moi de vos vrais interests.

Je crois que Constance ne se sie pas

trop à une promesse si équivoque , Sc

qu'elle n'a donné cette commission à fa

.cruelle mere , que pour prendre, s'il fc

B v peut ,
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peur, des mesures plus efficaces avec Inèsì

qu'elle envoye chercher fur le champ,

lues lui dit qu'elle espere sauver Don

Peure, si elle peut obtenir, un moment

d'audience du Roy. Constance lui pro

met de ne rien oublier pour cela. Nous

allons voir dans le dernier Acte ce que

cette entrevue produira.

ACTE V.

Voici sans contredit l'Acte triomphants

íc qui a le plus contribué à ce succès

étonnant , dont le Theatre François ne'

nous fournit presque point d'exemple

depuis son établissement. Je passe Jes

deux premieres Scenes qui n'y sont que;

pour faire nombre , & je viens d'abord à

celle qui se passe entre Alphonse & Inès.

Cette derniere justifie Don Pedre de la

maniere du monde la plus pathetique.

Elle ne se contente pas de presser Alphon

se comme pere , elle l'atraque comme

Juge par ces quatre vers.

C'est à moi' d'éclairer k justice d'Alphonse ,.

Que íùr la verité vôtre bouche prononce.

Ces cùmes qu'aujourd'hui poursiiit vôtre courour,

Le devoir les a faits , k Prince est mon époux.

Alphonse est plus étonné de cet aveu»

qu'il
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-'<qu il n'en est attendri. Inès a bien prcvû

que cela ne íuffiroit pas pour desarmer

son inflexible Juge , auíîì a-t'elle preparé

un nouveau genre de pathetique ; c'est de

faire venir deux enfans chers gages de

son Hymen avec Don Pedre. Les enfans

arrivent enfin conduits par une Gouver

nante, Inès leur ordonne de se jetter ávec

elle aux pieds du Roy à qui elle dit :

Us ignorent le íâng dont; le Ciel les sit naître ;

Par l'Arrcst de leut mort faites-les reconnoîtxe j

Consommez YÔtre ouvrage , & que les mêmes

coups ,

Rejoignent les enfans & la semme & l'épour.

Voilà de ces coups de Theatre , àuf-

quels on peut appliquer ces vers de Mi-

thridate :

Et pour être approuvez^

É)e semblables projets veulent être achevez. '

J'avoue de bonne-foi que je tremblai

pour l'Auteur , à l'approche de cette

Scene des Enfans a fur laquelle on m'a-

voit déja prévenu ; je jugeai qu'elle feroic

rire & pleurer en même temps , & je

craignis que les ris ne l'emportassent fur

les pleurs. Le Contraire est arrivé J j'en

fais mon complimenta M. de la'Mothe ;

mais je lui conseille d'user sobrement dt

B vj pareil
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pareilles hardiesses : toutes les témeriíez

ne font pas si heureuses. Alphonse ne peut

envisager ces innocentes victimes fans

attendrissement , que dis- Je? c'est peu

de s'attendrir , il devient par jure en leur

faveur. Je n'avance rien que )e ne prou

ve par les vers mêmes de la Piece. Voici

ce qu'Alphonse a dit à Inès dans le troi

sième Acte s au sujet de la loi qui con

damne à la mort toute sujette qui osera

se marie* avec l'heritiar présomptif de la

Couronne;

C'est vôtre même ayeul , dont je vante la foy ,

Qui pour l'honneur du Trône en a dicté lá loy ,

Et jusques fur son sang , s'il se trouvoit coupable.

Me força d'en jurer l'exemple inviolable.

Voilà donc une loi , dont le Legiíla*

teur ne peut fe dispenser sans être parju

re. L'Auteur auroit pû facilement éviter

cet inconvenient, d'autant plus que cette

loi est purement de sa façon ; il n'âvoit

qu'à en faire une loi ordinaire , & qui

ne fût pas fortifiée d'un ferment qui la

dût rendre inviolable.

Alphonse pardonne à son sils , il re-

connoît Inès pour fa fille ; Don Pedro

vient remercier son pere, mais malheu

reusement il trouve Inès mourante. On

juge qu'elle a été empoisonnée , fans

qu'on
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-qu'on puisse sçavoir quand, ni comment,

ni par qui. Alphonse ne laisie pas d'en

soupçonner la Reine ,- sans en avoir d'auc

tre preuve que ce vers d'Inès.-

Voilà , Seigneur , ce qu'à craint YÓtre sils.

Je passe sous silence une objection que

b/en des gens ont faite. C'est que si Inès

avoit découvert son Hymen secret , dès

le second ou -troisième Acte, la Piece

auroiteudeux Actes de moins : il relie à

examiner si elle la dû. On soutient qu'oui,

& voici surquoi on prend l'aíErmative.

Don Pedre convaincu de crime de fellonie,

& arrête en consequence , Inès n'a plus de

secret à menager dès la fin du troisième

Acte. Il ne s'agit que de son propre-peril,

qu'elle doit comprer pòùr rien. On répond -

que Don, Pedre est veritablement convain*

Ou & arrêté^mais qu'il n'estpas encore con

damné. Mais qui répondra à Inès que la

Reine ne l'empêchera pas de parler à Al

phonse ? il y-a quelque chose à dire à tout

cela, c'est un problème à résoudre, sur

lequel je n'ose hazarder mon jugement.

Au reste, je prie mes secteurs d'être

persuadez que la passion n'a point de part

à mes reflexions. J'estime infiniment

M. de la Mothe, mais j'. ime encore plus

la verité : Je la cherche par tout , &C

quand je me crois assez heureux pour l'âJ

voix
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voir trouvée , je tâche de faire part de

mes découvertes , dans la seule vûë d'en

gager les Auteurs à perfectionner un Arc

qui fait tant d'honneur à la France , fiC

que les Corneilles & les Racines ont

porté aussi loin que les Sophocles & les

Euripides. M. de la Mothe marche sur

leurs traces avec beaucoup de gloire. Il

Éait bien , mais la nature lui a donné de-

quoi faire mieux. J'ai avancé au com

mencement de ma lettre qu'il a un peu

négligé la versification d'Inès. Ce feroic

ici le lieu de le prouver , ce qui n'est pas

difficile i mais je ne suis déja que trop

long. Je finis en vous afleurant , Mes

sieurs , de la sincere estime ayec laquelle

je suis , 8c c.

Ce 8. Septembre 1723V

-
/

 

,
í

Bovrs-
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BOV TS-R 1ME Z fur les disentîtes

occupations des hommes.

Tp Our devenir puissant l'un forme une Cabales

L'autre aur appas d'Iris paye un tendre Tribut,

Le souffleur, d'urt creuset voit son or qui s'Exhale,

Le nocher fur Thetis va risquer son Sa/u r.

' L'un s'occupe à bâtir un superbe Dédale ,"-

Le trait que guide l'œil, par l'autre atteint mBut,

Des tons, harmonieux l'un regle 1' Intervalle,

L'autre , grimoire- en main , invoque Belçeèutfc

L'un Saphiste sibtil avance un Paradoxe i

l'autre lit dans les Cieux ce qui fait l' Equinoxe,

íc Marchand sir le Drap marque lc Kumero,,

Xe Soldat aguerri sous terre ouvre une Saf» J

Le Magistrat pâlit fur Cujas," fur Guy Pape,'

Mùs pour qui songe à Dieu tout n'est qu'un put

Ztxt*

P LAI-
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. P L A I D O Y E R S

DES RHETOR1CIENS, &c<

.'Le seiz.ième jour du mois c£AoufiJ.e Reve

rend Pere Porée fit plaider une cause

trìs-interejsante par d? jeunes Ecoliers

du College, de Louis le- Grand. On sçaii

que tout ce qui part de sa main e(i ache-'

vé ; & nous esperons que le public nous

sf'aura quelque gré de lui donner un

txtrait de ce dernier ouvrage.

LE Juge dans un Discours prélimi

naire , expose en peu de mots le íu-

jec qui doit fournir de matiere aux cinq .

Plaidoyers qui suivent.

B a si l ide , Citoyen de cette Ville;

rion content' de remplir avec exactitude

<ou<: les devoirs d'un sidele sujet , a cftnçû

tn delsein digne de sa generosité, digne

de sa patrie, & digne encore , on ose le

dire , des vertus de nôtre jeune Monár-

qúe.' C'est peu pour lui de brûler d'un ,

zele ardeupom: l'houneur de son Roy »

il veur le faire passer dans le cœur de ses

Concitoyens. Dans certe vúë il promet des

récompenses considerables à ceùx qui

propose
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proposeront les moyens les plus propres*

a étendre & à immortaliser la gloire

de son Prince. Entrez dans' les vues de

Basilide v ( ajcûte-t'is , en adressant la

parole aux Avocats \ vous qui vous flat

tez d'avoir heureusement trouvé ce qu'ilr

cherche avec empressement : exposez-

nous ce que vôtre esprit vous suggere da

plus convenable à son dessein» Songez à

la gloire du Prince , c'est vôtre premier

objet : songez à l 'honneur de cette Ville,

il est interessé dans cette cause : songea

à vos propres interefts ;.ils seront d'au-

fant plus en scureté que vous ferez pa-

roître un plus grand desinteressement.

L Historien Te presente le premier , Se

s'attache dans son Plaidoyer à faire voir

que la voye la plus sure pour faire passe»'

aux siecles à- venir les vertus naissantes^

que nous admirons dans Louis XV. est de'

les confier àl'Histoire. £e qu'il est facile

de démontrer , ajoàte-t'il , pour peu qu'on

fasse attention que l'Histoire procure U

gloire la plus veritable, & la plus du-

Xablc.-

Il entre dans íá premiere partie par des

réflexions très- ingenieuses fur le peu de

creance que meritent les éloges sigurez

de l'éloquence , les fictions obligeantes-

de la PÒësie , & les louanges que prodi

gue k flatterie des courtisans. Opposant

ensuite*
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ensuite à des éloges íî suspects , la verité

des louanges que'donne l'Histoire. L'Hif-

torien , dit-il , fidele aux regles de son

Art , ne dissimule point les défauts \ it

rend compte des vices aussi bien que des

vertus , des égaremens, aussi bien que des

justes démarches , des chûtes , aussi bien?

que des progrès. En un mor, loin de pre-

scnrer un Heros imaginaire qui n'ait rien;

de l'homme , il fait souvent appercevoií »

Thomme dans le Heros. Mais le Heros

pour erre vû tel qu'il est , ne perd riert

de sa gloire í ses fautes exposées avec sin

cerité rendent ses vertus plus croyables,

ses bonnes qualitei sont, pour ainsi dire,

accreditées par les mauvaises y & il paroîc

d'autant plus vrai Héros qu'on le reeon-

noír verirabíement homme.

Ce qu'il dit à cette occasion des por

traits de Cesar & d'Angiiste y tels que

nous les ont tracez les Historiens, est tiès-

judicieux : vous n'avez pû lenr refusee

vôtre estime: pourquoi ì C'est que la

même plume qui vous traçoit leurs nobles

fcntime'ns , vous avoit décrit leurs vio

lences & leurs foibleíTes. Si vous n'aviez

M dans leurs vies que des prodiges de va-

' leur &'de bonté ; des vertus si íoutenuësa

& si peu ressemblantes aux vertus humai

nes vous seroient devenues suspectes. Des

hommes vertueux fans mélange vous au-

roient
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roicnc paru des phantômcs , vous les au

riez peur-être admirez davantage, mais

tous les auriez moins estimez.

La seconde partie aussi belle que la

premiere, est employée à relever les avan

tages de THistoire sur l'Eloquence & la

Poesie y non- seulement pour la solidité y

mais encore pouf la durée de la gloire

qu'elle procure*

Qu'est-ce en effet , demande le Défen

seur de l'Histoire , que la plupart des élo

ges que l'on porte aux pieds du Trône ,

finon un encens leger, qui flatte pour un

moment les sens fins k délicats, & se

dissipe presqn'auffi tôt sans laifler aucune

trace de sensation ? On ne conserve pas'

íon g- temps le souvenir d'un Panegyriques

où Tts* mots arrangez avec foin , & pro

noncez ^vec art, forment une elpece

d'harmonie qui frappe agreablement l'c—

reille, & se perd inconrinent dans les airs»

Il arrive rarement que les louanges distri

buées par les Poe r es , perdent croyance

dans l'eíprirdes lecteurs ; mais pourquoi?

c'est qu'on les a toujours regardées com

me des mensonges ingenieux que l'art in

vente , que l 'adulation compose , que

l'interest presente, que la vanité reçoic »'

& que la verité 1 épreuve. Ces portraits

fatyriques lont enrichis d exemples citez

tres-à-propos ; on les tranferiroit volon-

, tiers- ;
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tiers , si on ne craignoit de sortir desbòfí

aes qu'on doit se prescrire dans un simple

extrair.

Delà passant aux arantages de l'His-

toire , il la compare à ces monumens an»

tiques, qui, en perdant leur premier éclar,-

ont acquis de la veneration. Elle seule!

peut se vanter à juste titre de conserver

à ses Heros le degré d'estime qu'elle a>

ífû leur acquerir dès sa naissance. Les

années ne diminuent rien de Ion credit.,-

elles l'augmenrent au contraire, & plus

elle vieillit, plus elle devient respectable.

L'Historien finir par une objection

qu'il íe fait à lui-même' sur la décadence

de la langue. Cetre crainte , dit-il , est-re~-

servée à nos Orateurs, & à nos Prêtes

qui tirent leur D' incipal merire des fleurs

du langage. L'Histoite tirant ion prix de-

L'importance des fairs , subsistera jusques

dans les ruines de la langue & de ses agié-

mens.

. Acceptez donc , Messieurs , ( c'est la'

conclusion de tout le Discours , ) accep

tez le moyen que l'Histoire vous presen

te , comme le plus capable d'éterniser la

gloire de nôtre Roy , & nôtre zele pour

les interests.

L'Oratcur entre dans la carriere , &,

dans un Exode très-bien tourné, se plaint

qu'on seserve des armes que fournit l'Elo-

quence,.
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quençe, contre l'Eloqucnce mémc. Rien,

selon Jui , ne contribuera davantage à la

gloire de nôtre Roy , que de marquer

un jour , qui tous lçs ans soit consacré

par l'éloge public de Louis XV. Ce

Panegyrique procurera au Prince , U

louange la plus délicate , & la plus

éclatante.

L'Orateur suivant la methode de l'Hjs-

torien, cherche à s'élever aux dépens de

l'Histoire & de la Pcè'si*. L'une, à son

.gré, presente des met^ íì peu solides,

qu'ils ressemblent à des viandes creuses,

iqui ne peuvent satisfasse que des person

nes qui le repaissent de vent. L'autre offre

un aliment plus solide ; mais si maigre ,

Jî sec- , & quelquefois si crû , qu'il n'eft

bon que pour des estomachs dévorans , SC

capables de consumer la nourriture la

plus indigeste.

Il insiste davanragç sur le paralelle de

J'Eloquence & de la Poésie. Le Panegy

rique lui paroît un genre d'éloge , où les

Joiianges font mieux assaissonnées , &

tournées d'une ma/iiere plus propre à les

faire goûter , non-seulement de ceux à

qui elles s'adressent, mais encore des per

sonnes qui les lisent ou les écoutent. Té

moins Auguste & Jules Cesar. Celui-ci

se laisse désarmer par les charmes de l'E

loquence i celui-là recette avec indigna

tion
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tion des vers , où le Poète le met au rang

des Dieux. Témoins Pline & Çlaudieni

lequel de ces deux écrivains,demande-t'il,

trouve aujourd'hui plus de lecteurs ? je

n'ose vous dire, Messieurs, que j'apprends

peut être à plusieurs d'entre vous qu'il y

a quatre éloges de. Claudien , écrits en

vers-; tandis que personne de vous n'igno

re qu'il y a un Panegyrique de Trajan »

écrit en Prose.

Dans la seconde partie un peu plus éten

due que la ptemiere, l'Orateur rire Té-

clat du Panegyrique de plusieurs circons

tances qui lui sont propres , & qui ne

conviennent, ni à l'Histoire , ni à la Poë-

íìe ; fçavoir , de l'appareil de Faction :

de la diversité , du choix, 8c du merite

des personnes assemblées de tous les Or

dres 8c de tous les Etats , 8c de la nature

du Discours. Cette derniere raison est

mise dans un très-beau jour. Qui peut re

lever davantage la gloire d'un Prince

qu'une Harangue publique où il est re

presenté rel qu'il est , 8c aussi grand qu'il

«st ì où l'on ne se contente pas de rap

porter d'une maniere simple & seche ses

paroles & ses actions , comme fait l'Hif-

lorien , mais où l'on a soin de les mettre

dans tout leur jour , & d'en découvrir

les motifs & le principe ì où l'on n'expo

se pas seulement les traits de majesté ré

pandus

V
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pandus dans son extérieur ; ainsi que

pourroit faire «n Sculpteur habile ; mais

.cù l'on développe les peníées les plus

subtiles de son esprit» & les mouvemens

Jes plus secrets de son cœur? Quelle idée

ne conçoit- on pas alors des vertus du

Monarque ? Quels hommages ne rend-on

pas interieurement à ses qualitez Heroï

ques ? Quels applaudistemens ne donne-

t'on pas à ses louanges ? Quels sentimens

d'admiration , de respect: , d'amour , de

veneration 4 se succedent tour à tour dans

ï'ame de ['auditeur ; Combler*« estime-

t'on heureux d'obéir à un maître si digne

de commander , de vivre sous un Roy ,

qui dans l'âge le plus tendre veut être le

pere de ses peuples ? qu'il est doux alors

3e joindre sa voix aux acclamations qu'ex-

íite un éloge fi vrai , si juste, si legi

time.

.Ces raisons très-sólides font encore

appuyées de l'usage constant de Rome ,

d'Athenes , 8c de cette celebre Acadé

mie, qui pour éterniser la memoire de

son illustre Fondateur , lui a décerné un

éloge autant de fois renouvelle , qu'il en

tre de nouveaux membres dans son au

guste corps.

Plus éloignez, dit l'Orateur en finis

sant , plus éloignez que ces fameux Aca»

démiciens du Soleil Levant qui éclaire la

France ,



*84 . *-E MERCU R E

ifrance,n.e soyons pas moins attentifs à cott-

.íiderer les progrès de cet astre lumineux,

-ni moins prompts à nous laisser échauffee

de ses rayons* Pour moi , continue-t'il

j'en suis tellement enflàmá , qu'à 1 exem

ple de cette statue , que -le Soleil rendoic

éloquente , en la frappant de ses rayons ,

je crois que ma langue deviendra assez

disserte pour celebrer l'astre naissant qui

s'avance k pas de Geant pour fournir fa

carriere. >'.

Le Poé'te sensible à foutrage qu'avoic

reçu la Poésie dans les Portraits Satyri-

ques qu'en avoient faitl'Orateur & l' His

torien , s'abandonne au feu de son imagi

nation. Il soutient avec cet air d'aiTuran-

ce qui lui est propre , que les vers offrent

la gloire la plus sublime, & la plus

prompte à se répandre , son stile seul est

de nature à faire connoître que la louange

offerte par la Poésie est la plus sublime.

Par tout on y voit des traces de ce feu,

divin qui échauffe les Poetes , qui les

transporte, qui les déifie en quelque ma

niere.

Les trois premiers Avocats occupez à

íè disputer la victoire, sembloient negli

ger le Sculpteur. U, parla après eux , &

le fit avec tant de grâce, qu'il mit dans

ses interests la plus grande partie des au

diteurs. D'abord il s'excuse avec beaucoup

de
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le modestie dé ce qu'il ose entrer en con

currence : si Apollon le Dieu des Scien

ces, dk-il fort plaisamment , devint au

trefois d'Orateur Masson , pourquoi de

Sculpteur ne pourrois-je pas devenir

Orateurî

Après avoir pris cette précaution qu'il

jugeoit necessaire , il entre en matiere , Sc

fait voir dans les deux patries de ion Dis

cours, qu'une Statue érigée en 1'honneur

du Prince , est le monument le plus po

pulaire & le plus noble-

C'est le monument le plus populaire.'

ïl est vrai , une Histoire , un Poëme , une

Harangue , font connoître le Prince aur

Sçavans. Mais le Roy n'est il donc que

le Roy des Sçavans í Un Monarque qui

fait le bonheur de tous ses sujets , ne

doit-il pas être connu de tout son peuple >

La Statue seule parle à tous ceux qui

veulent l'entendre. C'est un livre tou

jours ouvert où le sçavant & l'ignorant

peuvent lire le recit des actions immor

telles des Heros. Quand on voir,- pat

exemple , ces Statués antiques qui ont

fait l'ornement de l'ancienne Rome , 5c

sont aujourd'hui i'admirarion de la nou

velle, n'aime- t'on pas à se rappeller ce

qu'elles nous apprennent depuis tant de

uecles J Ce vieillard , dit-on , fut le bou

clier de sa patrie , qu'il mit à couvert de
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la fougueuse impetuosité d'Annibal , il

rétablit les affaires de l'Erat en tempori

sant -, & trouva le moyen de vaincre sans

combattre. Celui-ci étoit un foudre de

guerre : Rome fuc la nuë dont il sortit,

& Carthage la montagne dont il abbatic

l'orgiieil j sans toutefois la réduire en

cendres.

Celui-là , premier Empereur des Ro

mains., merita le laurier dont il est cou»

ronné. Rien n'eut manqué à la gloire de

ses armes , si la cause en eût été plus

juste , il fut regardé comme un Tyran ,

& ses meurtriers comme des parricides.

Cet autre monta sur le Trône à rravers

le carnage , s'y affermit par les proscrip

tions , commença à être humain , quand

il n'eut plus rien à craindre ,, & gouver

na l'Empire avec tant de moderation s

qu'il força l'univers d'avouer qu'un tel

Prince ne devoir jamais naître , pu qu'U

ne devoit jamais mourir.

Peut-on douter que la Statue de Louis

XV. placée au milieu de nous , ne de

vienne aussi éloquente , & ne rappelle à

nos esprits toutes les qualitez qui le ren

dent aimable & respectable ? Le voilà #

dirons-nous, ce Roy que le. Ciel en nous

punissant par la perte de tant de Princes ,

a conservé pour faire le bonheur & les

délices de la Françe 1 C'est lui qui doit

nous
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flous faire voir sur le Trône la grandeur

d'ame de son Bisayeul , la bonré de son

Ajeul y la sagesse &c la pieté de son Pere.

U n'a regné de si bonne-heurc, que pour

nous rendre plus long-temps heureux ,

son regne est- celui de la paix'; nous la

vons vû commencer , puiffions-nous ne lc

voir jamais finir.

. Que si ce langage neparoír pas suffi

sant, dit le Sculpteur à sa fin de sa pre

miere partie, on peut suppléer à ce qui

lui manque par une inscription.

La Statue est encore le monument le

plus noble. Elle tire fa noblesse de trois

íòurces. i° De la noblelîè des personnes

à qui on la consacre. Jamais un Sculp

teur ne fit une Statué' en pied, encore

moins une Statue' equestre pour un hom

me nouveau qui n'a souvent d'autre me

rite que celui de soutenir avec hauteur

un rang acheré par des baíîcsses. Un tel

honneur est réíervé aux Heros , & aux

<lemi-Dieux , le bronze & le marbre font

trop nobles pour se prêter à des condi

tions vulgaires.

z** De l'authoriré qui la décerne. Un

Auteur peut vendre son encens. Mais un

Sculpteur n'est pas maître d'ériger d. s

inonumens à toutes sortes de personnes ,

il faut qu'il soit authorisé parle Magif-

C ij 5' Du
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3° Du lieu où elle est placée. Ccn'efï

point dans l'obscurité d'une Bibliothe

que , mais dans la place publique ; a fia

que le Prince soit au milieu de .Ion peu

ple, comme un pere au milieu de ses

enfans. C'est à la fa ce du Ciel, asin qu'on

recorìnoisse qu'un bon Prince est un pre

sent des Cieux.

Ordonnez donc, Messieurs , dit- il ea

finiílant , que la Statue de Louis XV*

soit érigée dans le lieu le plus apparent

de vôtie Ville. Que ce jeune Monarque

soit representé entre Bellone & la Paix ,

preferant l'olivier de l'une au laurier de

l'autre. Ou bien qu'il paroisse couronné

par les mains de la Religion , & foulant

aux pieds les vices qui ont coutume de

triompher de la jeunesse.

Le Plaidoyer en faveur des Medailles

paroît être, fait après coup. Un jeune

Officier à qui son zele pour la gloire du

Prince fait prendre un personnage tout

nouveau , propose la Medaille comme le

moyen le plus universel & le plus court.

C'est le moyen le plus universel en ce

qu'il réunit tous les avantages qui n'ap

partiennent que separement aux autres

moyens proposez.

L'HKlorien se flatte de ne donner que

des louanges veritables ; mais esclave de

la fureur ou de l'interest, ne parle- t'il pas

souvent
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souvent le langage de la passion > D'ail

leurs il entre dans une infinité de cir

constances , òù le mensonge trouve l'arf

de s'envelopper. La Medaille a ce dou

ble avantage , qu'étant frappée par l'au-

thorité publique , & se bornant à des

faits connus qu'elle exprime en peu de

mors, elle ne peur être soupçonnée d'al-

tererou d'embarrasser la. verité.

Les louanges que donne l'Orateur ont

de l'éclat & de la magnificence ; mais

souvent il rapporte des parricularirez peu

considerables. La Medaille neglige ces

minuties. Le métal plus superbe que le

papier se refuse à des faits communs , SC

à des vertus mediocres.

On n'érige gueres de Statues qu'à des

hommes excellens en quelque genre ; mais

on a peu d'égard au rang & à la naissan

ce. Des Poetes , des Orateurs , des Athle

tes même, ont vû leurs images placées

avec celles des .premiers Magistrats , SC

des plus fameux Capitaines. La Medaille

n'est employée qu'en faveur des Princes»

Le bronze, & sur- tout l'or, ne s'amollit

gûeres que pour recevoir l'empreinte des

rêtes couronnées , & il semble que le

Roy des métaux dédaigne de transmettre

à la posterité d'autres images que celles

des Rois.

La Statue exposée aux injures diftcmps,

C iif- ôC



€f6 LE MERCURE

& encore plus aux outrages du peuple ,,

est un monument peu durable. La Mé

daille gardée avec foin dans les cabinets

des cuiìeux passera dans les mains des

Sçavans. Son cours s'étendra dans tous

les âges , & dans tous les pays où regnent:

le bon goût & ['érudition. C'est donc le

monument le plus vrai , le plus noble, le

plus éclatant , le plus durable , & le plus

écendu , & par consequent le moyen le'

plus universel.

Ce qu'il y a de plus curieux dans la

fcconde partie , ce sont des idées de Me

dailles proposées pour transmettre à la

posterité les principaux évenemens di»

regne de Louis XV.

Pour exprimer combien il a fallu que

la mort ait, abbattu de têtes précieuses

pour rapprocher dans l'ordre de la suc

cession Louis XIV*. & Louis XV. fi éloi

gnez dans l'ordre de la naissance , on

pourroit graver autour de l'ijpage du

Prince : Luiovicus XV. Fmnciœ & Na-

var^a, R:x proavì succeffor proximus.

Louis XV. Roy de France & de Navarre

successeur i.nmediat de fort Biptyeul.

Au revers un tendre lys resté fur la ti

ge , au milieu de plusieurs autres lys ab-

batus. Pour Legende : magnâ de flirpe

fcpcrstes. Reietton précieux d'une tige

seconds.

PoUt
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Pour exprimer la tranquillité » & 1c

calme de la minorité, qu'on grave Hans

Je champ de la Medaille le Roy mineur

assis sur le Trône, Philippe d'Orleans,

Regent de France, qui lui mettroit une

Couronnerd'Olive sur la tête. La Legen

de porteroit ces mots : pax ubicjue. La

paix regne par tout. On liroit dans l'E-

Xergue : Jaculum , ou bien , Felicitas Au^

gufli finis snb Rege^puero. Le siecle, ou

bien le bonheur d'Auguste déja vieux,

renouvellé sous un Roy enfant.

Les Avocats ayant plaidé avec tant

d'éloquence ^ il étoit difficile de pronon

cer entre eux , & de mettre quelqu'iné-

galité dans des causes que la force des

preuves rendoienr presqu'également pro

bables. Le Juge reprend leurs raisons ,

en examine le fort & le foible ; aprè»

quoi il met pour principe, que lcmoyen

qui feroit mieux connoître les vercus du

Prince, 8c)es feroit connoître à plus de

personnes, feroit le moyen le plus propre

à étendre sa gloire.

Cette reg'eune fois établie , il .donne

la preference à l'Histoire. C'est elle qui

fait mieux connoître les vertus du Prin

ce , puisqu'elle donne la connoi (Tance de

toute sa vie. C'est elle encore qui le faic

connoître à plus de personnes, puisqu'elle

passe en toutes sottes de mains , de pays

C iiij en
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en pays, & de siecle en siecle. Il donne'

la leconde place aux Medailles. Comme

elles sont une espeee de monument hif-

torique , on ne doit pas les separer de

l'Histoire.

La Statue n'est placée qu'après les Me

dailles. Il est vrai qu'elle peut faire con-

noître à un plus grand nombre de per

sonnes , mais bien moins parfaitement.

Il restoit à prononcer entre le Pane

gyrique & le Poeme. Noús voudrions y

dit le Juge, les traiter avec une égalité

parfaite; mais dans la necessité de déci

der, nous prononçons en faveur du Poë-

me. Comme il a- par lui-même plus d'a-

grémens que le discours prosaïque, il est

jplus propre à se faire lire, & par conse

quent plus capable d'étendre la réputa

tion du Roy*

Ce jugement est assaisonné de com-

plimens très-gracieux pour les Avocats,

qui proposoient differens moyens pour la

gloire du Prince.

Qu'il nous soit permis de dire ici nôtre

sentiment. Nous sommes un peu surpris

de voir l'Eloquence si mal partagée \

après avoir lû U& Panegyriques que le R.

P. Porée a donnez au public, nous ne ba

lancerions pas à donner à l'Orateur la

preference fur tous ses rivaux.
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PARODIE , sur Vair des Baccantet

du Ballet des Fêtes Grecques

& Romaines.

d:

I E l'objet que j'aime ,

£a grace extrême-,

Redouble à chaque instant mes feuu

Si leur vive flâme
v

Touchoit son ame,

Que je fèrois heureux.

Hâte-toi , fais que dáns ce joui

Son indifference-

Cede à ta puissance ;

Hâte-toi , par là presence ,

Embellis ta Cour , .

Dieu d'Amour ,

De l'objet que j'aime , &t.

Non , dans les Cieux ,

Non , Hebé de- fa jeunesse ,

N/a point les charmes gracieux.

O» voit la sinesse,

C v Guider
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Guider íans cesse ,

Les coups de ses beaux yeux

De l'objet que j'aime, &c.

 

EXTRAIT d'une Lettre écrite d'Evreux

fur les Chartes qui ne sont pas danées.

LA question proposée aux SçavanS'

dans le Mercure du mois de Juin

dernier , pourquoi les Chartes de l*onz.ième .

& du douz.ième siecles ne sont point dat- -

tèes , me paroît trop generale; car il fem-

f bleroit que toutes les Chartes de ces deux-

siecles n'ont absolument-point de datte :::

or je puis, Monsieur, vous assurer que

nous avons ici quantité de Chartes du

onzième &£ du douzième siecles qui font'

dattées ; mais pourquoi, en trouve-t'on

du même temps < qui ne sont pas dattées?

c'est qu'il n'y avoir pas une Charte qui

n'eut Ion sceau, & sur le sceau la sigure?

de celui qui accûrdoit la Charte , & la

datte usitée de ces temps-là , étoit celle

de toute la vie d'un homme j & Air tous

d'un Seigneur distingué Jes gens du com

mun nc faisant point faire des Chartes...

On mar quoit par le sceau le temps de la

vie, et mine oû marque aujourd'hui par

i*
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la datte l'année du Pontificat , à Rome ,

& du Regne en France, Pontificatus an-

m 50 de nòlre Regne le 8. &Cc. Orl'épo-

que de toute la vie d'un homme étant un

peu trop longue, & par consequent in

certaine , on a demandé dans la fuite une

datte plus précise, §c de marquer chaque

année particuliere , comme on l'a sain

dans les Chartes posterieures.

Ce 21. Septembre 1723.

SONNET sur les Boats-rimez. proposez

dans le Airrcure du mois dernier , en

voyé par l'Auteur a un de fis amis qui

lui Conféille ds se marier.

J: E yeux bien épouser , cherche moi semme '

Qui de galanterie ignorant le Micmac ,

Ne fasse point sesDieux du Quadrille ScTriíîrae,

Et n'ait point le caquet d'une Margot«n Cage*

Verrois-je de sang froid à la fleur de mon Age ,

Ma semme pour son jeu puiser l'or en plein Sac,

Me réduire à jeûner le long de 1' Almanach .,

Ou- me faire prôner comme un Saint de Village*

Cvj J'aime
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J'aimerois mieux à jeun sentir un mangeur d'Ais,,

Que de voir dans un coin , ou sous son Evantail,

Madame à.son galant parler bas à 1' Oreille- .

J'en reux une prudente autant que la Tourmy ,

Trouve-moi ce trésor , je payerai Bouteille , .

Autrement , ^ l'Hymen; serviteur , mon Amy- .

h E TTRE CRITIQVE écrite a un

Provincial au sujet de quelques impri<~

mez. qui ont paru depuis peu , sur la

Tragedie d'Inès de Castro.

De Paris , ce 30, Septembre

M ONS I EU K,

La Tragedie d'Inès de Castro a fait

naîrre ici depuis peu une petite guerre

dans la Republique des Lettres. On a:

écrir en faveur de cette Piece ; on a écrit

contre mais comme M. de^ la. Motte a

dépuis long-temps le privilege-bizarre de

ne encontrer que les Critiques les plus

ameres, où les Adulateurs les plus -outrez,

sa Tragedie a été attaque & défendu,

4VCÇ
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avfic un excès également coindamnabíe-

Vous sçavez, sans doute, avec quel em

pressement on a couru à Paris , aux re

presentations. d'Inès. J'ai tout lieu de

croire que cet empressement vous aura

imposé : après tout , vous n'êtes pas le seul

qui pensiez que la réussite dans les repre

sentations est aujourd'hui la veritable

pierre de touche poux decider de la bonté

d'une Piece de Theatre. Une Piece est:

applaudie sur la Scene : nous l'attendons-

à i'impression , dit le Caustique i abus

nous ne sommes plus dans le temps , ott

les Auteurs peu contens d'une approba

tion passagere, portoient leurs vûës plus

loin : s'il leur arrive donc d'échoiier dans

la lecture , après avoir plû dans la repre»

sentation,. pardonnons leur de bonne gra*

ce : encore trop heureux, si nous nous

trouvons souvent dans le cas d'avoir à

user de cette condescendance. Je ne rou

girai donc point-, Monsieur , depense*

avec Vous qu'Inès est une bonne Pie*ce'3\

puisqu'on prétend qu'elle a. plû 'fur le

Theatre-

Cependant les meilleurs ouvrages n»'

pouvant absolument être à l'abri de toute

censure , comment Inès aurait-elle pû sc

soustraire à la Critique l

Le premier écrit qui a paru contre

cette Tragedie est une petite Brochure

anonymes
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anonyme, intitulée, Sentimens d'unSpefta-

teurFrançoissur la nouvdleTragedie d'Inèt

de Castro. Le stile en est pur , la raillerie

assez bien tournée , màis malheureuse

ment peu fondée. Au reste, tout le monde

s'est soulevé avec grande raison contre la

témerité avec laquelle le nouveau Spec

tateur accuse le Parterre de n'avoir pas

le sens commun : on n'a pû digerer la

froide Epithete de Pauvre qu'il donne si

rhal-à- propos à feu M. Campistron ; non

plus que certain petit ron décisif, avec

lequel il ôte à M. de la Motte les talens

même les plus communs.

Plusieurs personnes ont répondu à cette

Brochure.

On a vû paròître des Réflexions faitet

par M. .. sur les sentimens d'un Speftateur '

François a l'occajion d'Inès de Castro.

C'est proprement un avis au Public, par

-lequel on s'engage à écrire quelque jour!

en faveur d'Inès. L'Auteur de ces Ré-»

flexions anonymes après avoir fait l'A-

pologie du vers de M. Campistron , atta--

qué par le nouveau Spectateur.

Il est comme à la vie , un terme à la vertu*

Passe à l'accusation de Plagiarisme

intentée très - durement par le nouveau

Spectateur contre M. de la Motte , à'

l'occa
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fíon de ce beau vers , qui par hazard so

trouve dans le Cid.

Vous pailez en Soldat , je dois agir en Roy. -

Il justifie pleinement M. de la Motte;»

en disant que la haute eftime qu'il a pour

-Corneille l'acquite en quelque maniere de ce

vol. Puis il conclut très- consequemment

que l'examensuperficiel du Spetlateur ne

sentfaire aucun tort à M. de la. Aí-Jtte.

La Critique du nouveau Spectateur à'

encore été attaquée par un autre écrit

anonyme , intitulé', Réponse à M.... sur '

les sentimens du Spectateur François . ait -

sujet d'Inès de Castro. Le nouveau Spec^

tateur -avoit composé une Historiettes?

qu'il avoit jugé à propos de nommer la

conduite de la Tragedie d'Inès. L'Au-

teur de la Réponse ramasse un certain

nombre de beaux sentimens fur l'Amour.

parfait & desinteressé , qu'il se croit de'

son côté en droit d'appeller la conduite-

de la Tragedie d'Inès : aprè* quoi il con

clut que U Piece de M.... de la Motte

doit être regardée comme extellsntc dans

tontes ses parties.

Un troisième Adversaire s'est élevé

contre le nouveau Spectateur. C'est l' Au

teur de l'ancien Spectateur François , qui/

dans fa huitième feuille, crie au meurtre

contre.
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contre la témerité avec laquelle un Ano

nyme a intitulé sa Critique d'Inès un

Speíiateur François. Il ne peut digerer

qu'on ait olé voler à' l'àncien Spectateur

un titre , que la clarté & la simplicité de

son stile ont rendu si respectable-;, & me

nace même-en cas de rechute dans un íî

grand crime , de prendre les mesures con

venables en pareil cas , pour empêcher une

ccnfujton- de titres dont le moindre in

convenient- fëroit de le charger de Fini

quité de tout homme dangereux & hardis,

qui vaudrait écrire sans être connu , &'

parla -livreroitfin caraílere, & l'inno

cence de ses mœurs à la discretion de sort-'

audace.

La vivacité de l'àncien Spectateur me

paroît fondée. Il lui importe infiniment'

que le Public ,- qui a incelïimment les

yeux ouverts sur la moindre de ses dé

marches , n'aille pas le croire -, partagé

d'un esprit ajftz. infortuné pour oser crití^

quer un Ouvrage de M. de la Motte.

Áuffi profitant de l'oecasion , donne-t'il

dans cette même feiitlle à la Tragedie

d'Inès , les louanges les plus neuves , &

les plus délicates. C\fi dans cette piece ,\

dit le Spectateur Privilegié., que chaque

situati n principale efl toujours tenue pres

sente a vos yeux , elle vous frapepár toutì

fous des images passageres qui la rappel-;

lent
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íf»í /<«»j /<« repeter ,- vous la revoyez, dans

mille autres petites situations tnomenta-1

nées qui naijjent du Dialogue deì Perfìn- "

nages ; certainement c'est ce qu'on peut re

garder comme le trait du plus grand mat*

tre \ pour en faire autant , il faut avoir

une ame capable de se penetrer jusqu'à uA

certain point des sujets qu'elle envisage.

Ceft cette profonde capacité de jentirnent,

qui met un homme sur la voye de ses idées

fi convenables- 3 si significatives \ c'est elle

qui lui indique ces tours ft relatifs a noî

cœurs y qui lui enseigne ces mouvemens

faits pour aller les uns avec les autres r

pour entraîner avec eux l*image de tout

ce qui s*'est paffìí, & pour pyêter aux si

tuations qu'on traite, ce cara-ttere séduisant

qui sauve tout, qui justifie tout, & qui

même exposant des chojcs qu'on ne croirais

pas regulieres , les met dans un biais quï

nous assujettit toujours- A BON COMP

TE , parce qu'en effet le biais est dans la

nature , quoiqu'il cessât d'y être , si on ne

sfavoitpas le tourner; car en faitde mou

vemens la nature a le pour & le contre , il

ne s'agit que de bien ajuster. Le beau Pa

negyrique d'Inès ! Qnel malheur qu'il ne

soir à la porrée , que d'un très- petit

nombre d'initiez aux mysteres impenetra

bles, du. stile , & de la Metaphysique mo

dernes t -,

. u
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Le nouveau Spectateur n'est pas lé'

seul qui ait écrit conrre la Tragedie de

- M. de la Motte.

On a fait imprimer quelques feuilles*

Volantes, intitulées,- Lettre d'un Gentil

homme de Province à un de sès amis , a»

sujet de la Tragedie d' Inès de Castro. Le

but principal , ou pour mieux dire, uni

que de cette Lettre anonyme, est de prou.

ver que M. de fa Motte a eu tort dedon-^-

ner au Roy Alfonse le surnom de Justi

cier, a

Enfin on a vu' paroître les Paradoxes

Litteraires , au sujet de la Tragedie d'I

nès de Castro. Cet écrir anonyme pris-

en gros est estimable. Le stile en est sim

ple & coulant ; la raillerie vive , legére

Sc marquéeau bon coin. Le titre de Pa

radoxes Litteraires me patoît assez mal

amené. Je ne sçai où l' Auteur a pris la

désinition qu'il donne du Pnradoxe :

comment prouveroit-il', que le faux corn-'

me le vai efi du ressort du Paradoxe , mais

flus souvent lefaux ; Pour moi je défini-

rois le Paradoxe , une proposition veri

table , mais contraite à l'opinion com

mune , à laquelle on rend par de bonnes

preuves le vrai-semblable, dont à la sim

ple exposition elle paroifloit dénuée. Si

je disois , par exemple , quej'enrens tous

les Jours condamner les ouvrages des an

ciens
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eiens par gens qui ne les ont jamais lû r

j'avancerois un Paradoxe : pourquoi t

parce qu'il est égalemenr certain , &c que

le Public ne se periuadera pas aisément

qu'on puisse condarnner un Auteur, sans-

avoir lû son Ouvrage , & que cela arrive

neanmoins tous les jours à nos prétendus

beaux esprits modernes. Mais si je disois,

que la décision de ces beaux esprits fait

grand tort aux anciens , j'avancerois une

absurdité manifeste , & nullement un Pa

radoxe ; parce que ma proposition ne cho-

queroit pas moins le bon sens, que l'opi-

' aion commune.

Des quatre Paradoxes qui compoíènC

ta Critique anonyme dont je viens de'

parler en dernier lieu , le premier qui

entreprend de prouver que la Tragedie'

d' Ines peche contre les mœurs & contre

la vrat-femblance , m'a paru affez raison

né. Mais je n'ai absolument pû passer à

['Auteur des Paradoxes le poignard terri

ble de Dom Pedrc, non plus que les froi

des raitjeries , au sujet de la vertu prolifi.;

que de ce jeune Prince.

Le second Paradoxe doit faire voir;

que la plupart des vers de la Tragedie

d'Inès font durs , plats , prosaïques , pleins

de folecismes & de barbarismes. Les con-

noisseurs soutiennent-, &qui pis,est prou

vent, que l' Auteur des Paradoxes n'a pas

beau
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beaucoup brillé sur cet Article. Il a , cfí*

sent-ils , confondu pêle-mêle' des vers in

contestablement bons , avec d'autres vers'

incontestablement plars. Il semble qu'il

ait affecté d'oublier le's vers les plus re

prehensibles. Il a souvent pris à gauche

contre toute raison : par exemple,à l'oc-

casion de ce vers.

A Ic precipiter, qui peut donc tous COiítrain'drê t

Il se fâche de ee qtì'an . Académicien

dit, precipiter un homme , four dire le

prejfer x le hâter. La Réponse est bien*

simple : dans ces mots, a le precipiter,. U

fe raporte au mot d''Hymenée , qui precè

de, & nullement au' fils d'Alfonsc.

L'Ánonyme a grande raison de se de

clarer ouvertemenE dans son tro'íìéine

Paradoxe contre le faux? brillant du stile

précieux & obscur de quelques moder

nes. Mais je ne le vois pas fans repugnan

ce citer avec éloge /fí Lettres écrites a. M.-

PAbhè H..., depuis qu'on m'a dit que

í'Auteur de ces Lettres est lc même que

TAuteur des Paradoxes. Après tout , c'est

l'entendre , que de sçavoir se dédomma

ger de la prétendue modestie qu'il y a à

ne pas mettre son nom à la tête de ses

ouvrages , par le plaisir de pouvoir se ci

ter soi - même impunément avec éloge

dans des écrits posterieurs.
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Le quatrième Paradoxe a universelle

ment plù , ôc pour le fonds , & pour la

jnaniere.

Voilà, Monsieur, tour ce qui a parii

ici depuis peu pour & contre la nouvelle

Tragédie de M. de la Motte. Les bornes

étroites dans lesquelles j'ai ciû -devoie

renfermer ma lettre , ne m'ont pas per

mis de trop étendre mes réflexions. D'aria

leurs je vous envoyé les pieces du procès.

Je fuis bien aise de vous laisser la liberté

de juger par vous-même. Je suis, Mon

sieur , &c.

Je viens de recevoir dans le niomen£

tine petite Brochure de 16. pages fans

nom d'Auteur. Elle se vend chez la veu

ve Mongé , à Paris , & a pour titre ,

uinti-Paradoxes , ou Refutation des Pa

radoxes Litteraires , au sujet de la Trage~

die d'Inès. Je l'ai parcourue assez préci

pitamment } le peu que j'en ai lû m'»

donné envie de i'examiner avec quelque

foin ; je vous ferai part incessamment ds

mes réflexions..

%4

BOUTS
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BOUTS-RIMEZ.

QUi veut se marier doit choisir semme Sag«,

.Qui nc connoisse point d'intriguant Mie-'

r quemtic »

Qui ne sçache joiier cartes ni Triquetrac ,

Et qui soit au logis , comme Oiseaux dans fa Cage.

II faut pour réussir la prendre en íbn jeune Âge%

Que fa dotte remplisse un bel & bon grand Sac

Ami, si tu m'en croi fuy bien cet jílmanach ,

II est pour gens de Cour , & pour gens de Village..

Tais-lui d'un petit Maître un triste épouvant M»

Qu'elle ait devant ses yeux toujours son Evantail,

Empêche que quelqu'un ne lui parle à 1' Oreille.

t

1Qu'elle sçache imiter la prudente Tourmy ,

Qu'elle n'ait point ensin du goût pour la Bouteille

Souvent semme quiioit , se fait plus d'un Amy

PRIX
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f RIX proposez, par PAcadémie Royale

des Sciences , pour les annees J724.

Ò 1715.

T7 Eu M. Rouillé de Messay, ancien

jT Conseiller au Parlement de Paris,

ayant conçû le noble dessein de contri- .

Jjuer aux progrès des Sciences , & à l'u-

tilité que le Public en doit retirer, a le

gué à l'Académie Royale des Sciences ,

, un fonds pour deux Prix , qui feront dis

tribuez à ceux qui , au jugement de cette

Compagnie, auront le mieux réùifi , sur

deux differentes sortes de sujets qu'il

.A indiquez dans son Testament , & dont

il a donné des exemples.

Les sujets du premier Prix regardent

le Système du Monde, & l' Astronomie

Physique.

Ce Prix devoit être de 2000. liv. aux

termes du Testament , & se distribuer

tous les ans. Mais la diminution des ren

tes a obligé de ne le donner que tous- les

deux ans, asin de le rendre plus conside

rable, & il sera de ijoo. liv.

Les sujets du second prix regardent

la Navigation & le Commerce.

11 ne se donnera que tous les deux ans,

& fera de 2000. liv. L'Aca-
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L'Académie. se conformant aux vûes

& aux intentions de son bienfaicteur,

propose pour sujet du premier Prix cette

question.

Quelles sont les loix suivant lesquelles

un corps parfaitement dur , mis en mou

vement , en meut un autre de même na

ture , soit en repos , soit en mouvement

qu'il rencontre , soit dans le vuide , soit

dans le plein ì

Et pour k sujet du second Prix cette

question.

Quelle servit la mani re la plus par

faite de conserver sur mer Cégalité du

mouvement des Çlepfiires , ou Sabliers ,

fòit par la construction de la Machine ,

soit par fi suspension ?

Les Sçavans de toutes les nations sont

invitez à travailler fur ces sujets, & mê

me les associez Etrangers de l'Académie,

Elle s'est fait la loi d'exclure les Acadé

miciens regnicol.es , de prétendre aux

Prix.

Ceux qui composeront sont invitez à

écrire en François ou en Latin , mais

fans aucune obligation. Ils pourront écri

re en telle Langue qu'ils voudront , SC

1' Académie fera traduire leurs Ouvrages.

On les prie que leuis écrits soient fort

lisibles , sûr tout quand îl y aura des cal

culs d'Algebre.
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Ils ne mettront point leur 110m à leurs

Ouvrages , mais feulement une Sentence

ou Devise. Ils pourront , s'ils veulent,

attacher à leur écrit un Billet separé &

cacheté par eux , où feront avec cette

même Sentence leur nom , leurs quali-

tez , & leur adresse , & ce Billet ne sera,

ouvert par l'Académie, qu'en cas que la

Piece ait remporté le Prix.

Si cependant un Auteur donne par

raport au Prix proposé quelque modele

de. Machine qui ait besoin d'être pre

senté ou expliqué par lui-même , il pour

ra en ce cas-là íeuJement se faire con-

noître. -

Ceux qui travailleront pour l'un ou

.l'autre Prix, adresseront leurs Ouvrages

à Paris au Secretaire perpetuel de l'Aca

démie, ou les lui feront remettre entre

les mains. Dans ce second cas le Secre

taire en donnera en même temps à celui

qui les lui aura remis, son Recepissé , où

sera marquée la Sentence de l'Ouvrage,

& son numero selon l'ordre ou le temps

dans lequel il aura été reçu.

Les Ouvrages pour le premier Prir

ne seront reçus que jusqu'au premier Fe

vrier 1724- exclusivement.

L'Académie à son assemblée publique

cl'après Pâques 1724. proclamera la Pie

ce qui aura ce prein.er Prix.

D Les
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Les Ouvrages pour lc second Prix se

ront reçus jusqu'au premier Janvier 1725.

exclusivement , & l' Académie à son

Assemblée publique d'après Pâques 1725.

proclamera la Piece qui aura remporté

ce second Prix.

S'il y a un Recepissé du Secretaire

pour une Piece qui aura remporté un

Prix, le Trésor de l'Académie délivrera

la somme du Prix à celui qui lui rapor-

tera ce Recepissé. Il n'y aura à cela nulle

autre formalité.

S'il n'y a pas de Recepissé du Secre

taire, le Tresorier ne délivrera le Prix

qu'à l' Auteur même qui se fera connoî-

tre , ou au porteur d'une Procuration de

sa part.

Comme l'Académie croit que les Sça-

vans seront bien aises d'être instruits d'a

vance des sujets qu'elle proposera dans la

fuite , elle annoncera dès le premier Jan

vier 17 15. le sujet du Prix qu'elle distri

buera à Pâques ijié. & usera de la mê

me diligence pour les années suivantes.

Mais les conjonctures des affaires n'ont

pas permis de le faire cette fois- cy.

SON
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SONNET en Bouts- rimez.'

POint nc veux rimailler , jà ne suis pas trop

Sage,

Pour m'embrouiller encor l'eíprit d'un tel Micmac,

Mieux vaut être cent fois premier pris au Triftrac,

Que faire vers , fur tout vers siniíTans en Cage.

Vn rîmeur est tm fou , qui passe son bel jîge ,

A tirer au hazard quelques vers de son Sac ,

Que plus d'un Magister au défaut d' Almanach ,

Prend pour montrer à lire aux enfans du Village.

Ce n'est tout , on le fuit , ainsi qu'un mançeur

#Ail,

La Belle à íês dépens rit sous son Evantail ,

Dès qu'il paroìt, chacun fremit pour son Oreille.

Et l'antipode ensin de la sage Fourmy ,

A peine a-t'il pour meuble , un lit , unç Bouteille,

XJn Galetas pour chambre , un Peintre pour Amy

Deux raisons nous ont engagé à mettre

✓ D ij les
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les vers qu'on va lire ; la premiere , c'est

qu'il font fort jolis , & que nous ne vou

ions pas en priver le Public ; la seconde,

c'est que cette Piece n'est que contre nous,

& que comme nous n'avons eu deísein de

désobliger personne en generai , ni eit

particulier , bien loin de nous nuire , elle

seryira à nôtre justification , & fera con-

noître de plus en plus nôcre impartialité ;

rhême dans les choses qui portent fur

nous , & que nous pourrions taire. Au

reste le fait dont il s'agit ici , ne meri-

toit gueres les frais d'une si belle versifi

cation. L'Auteur a crû, fans doute, devoir

saisir cette occasion pour se signaler ; il

est entré dans la lice fans en être prié ,

& vengeur avanturier des prétendus torts,

il a voulu rompre une lance contre les

Auteurs du Mercure, qui ne lui en sça-

vent pas plus mauvais gré.

Aux Auteurs du Mercure.

Ourage , Messieurs du Mercure ,

Ferez fortune en peu de temps,

Point ne faites à l'aventure

te choix de vos correípondans.

Des beaux esprits cherchez l'elite ,

Sur cela je ne vois qu'un cri ,

A Blois chacun yous seliçite , _

D avoíc
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IB'avoir choisi le sieur **

C'est vôtre balot , vôtre affaire ,

Vous devriez bien entre nous

En faire vôtre Secretaire,

Ce choix serpit digne de vous4

Raillerie à part , aurez noise

Avec toute la gent Bleíòise.

Quoi ! la Lettre d'ua.vise-au-tron ,

Et qui pis est d'un maître fou,

Vous osez mettre lòus la presse ?

Puis ajoûter malignement ,

Dedans vôtre avertisse.xent,

Qu'au pays de la politefle ,

A Blois où dans fa pureté , "

Se parle la langue Trançoise ,

Ledit écrit fut enfanté?

O ! pour le coup c'est chercher noise ,

Que vous ont donc fait les Blcfois î

-Cette ironie est moquerie ,

Vous êtes des gens discourtois ,

Cela passe la raillerie.

Du fameux chef des Triboulets ,

* * descend en droite ligne ,

C'étoit lç fou le plus insigne ,
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Qûí sot an temps de Rabelais.

Sur lui son rejetton l'emporte ,

Corde pour lui' n'est assez forte,

II est si furieux , si fou ,

Qu'on lui met une chaîne au cou-*

Voilà l'Auteur , voilà la muse ,

A qui vous daignez faire excuse ,

D'avoir si long-temps attendu,

A rendre fa Lettre publique ;

Attendre encor auriez bien dû i-

L'excusc est par trop ironique.

Voulez honnir , voilà le point f

Les Citadins de cette Ville ?

La façon en est incivile ,

Et vous n'y réussirez point.

Son beau langage comme beaume ,

Ikure par delà le Royaume.

Anglois , Allemans , Suedois -,

Ceux de Bohême , & de Hongrie»,

Quittent vôtre chere patrie ,

J'entens Paris en Badaudois ,

Pour venir ici rendre hommage ,

AJta pureté du langage.

A ceux qùi du fait doute auront,- -
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ÍJos belles le certisieront.

Avouez , Messieurs du Mercure ,

Que lettre de cette nature ,

Au:oit dû se mettre au rebut.

Des Bleíbis , gare la colere,

II n'est enfant de bonne mere ,

Qui ne vous donne à Belzebut

O ! vous dont je prends la défense y

S'il avient que pareille offense , v #

Soit faite à ceux de mon pays.

Attendez-vous d'être honnis ,

Si ne nous rendez la pareille ;

Sur nous peuvent porter leurs coups »

Comme les ont portez fur vous ,

Autant nous en pend à l'oreille i

En tous pays il est des fous ,

Et toûjours, Messieurs du Mercure,

Auront avecque ces gens-là ,

Commerce de Litterature.

Muse , c'en est afféz , holà ;

C'est prendre , selon mon idée ^

La chose trop au seríeux ,

En tout l'excès est vicieux ,

Je ift-'ea tiens à cette bordée.

D iiij Pareille
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Pareille en essulrcz souvent ,

Messieurs ciu Mercure Galant ,

Ou bien vous changerez de note i

A moins que ne soyez reçus t

Au Regiment de la Calotte ,

En ce cas ne répondrons plus.

De tout dire aurez la licence ,

Et de tout faire mêmement ,

Gens de ce fameux Regiment ,

Sont , dit-on gens lans conséquence.

Me fais fête de vous y voir ,

Y ferez les premiers en charge ;

Mais je vous deviendrois à charge ,

Adieu , Messieurs', jusqu'au revoir.

HOMMAGE rendu k l' Empereur

par les Etats du Royaume de Bohême.

LE 4. Septembre après que la grosse

Cloche eut sonné , à Prague, depuis

íìx heures du rmtin , jusqu'à sept , les

Etats se rendirent à la Cour , & accom

pagnerent l'Empereur , qui étoit precedé

du grand Maréchal du pays , tenant son

bâton à la main „ dans fa Chapelle, suivi
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des Ministres & des principaux Seigneurs.

S. JM. I. y entendit la Mefie du Saint-

Esprit , laquelle fut celebrée par le Doyen

de la Metropolitaine } après laquelle

l'Empereur se rendit avec la même luite

dans la Salle du Pays, & se plaça sur le

Trône dressé exprès pour cette ceremo

nie. Le Majordome- Major du Pays , qui

éteit sur une estrade en face du Trône 3

s'étant avancé Sc ayant fait une profonde

reverence, se tourna du côté des Etats,

à qui il fit un très- beau Discours ,au nom

de l'Empereur, en langue Bohémienne.

Le suprême Burgrave lui répondit en la

même langue , au nom des Etats. Ensuite

le Grand-Chancelier s'érant avancé au

côté gauche de l'Empereur , & ayant fait

une profonde reverence, mit un genoiiil

en terre , & reçût en peu de mots de la

bouche de S. M. Imperiale, l'ordrc d'ex

pliquer ses intentions , fur quoi s'étant

relevé , & ayant fait quelques pas est

arriere , il fit en langue Bohémienne la

proposition dont il étoit chargé , confor

mément à celle qui avoit été donnée au

suprême Burgrave par la Dierre du

Royaume. La proposition fut auflì-tôc

couchée sur les Registres par le Secre- :

taire de quartier , en langue Bohémien

ne & Allemande, les Etats ayant con

senti d'accorder à Sa Majesté Imperiale

D v 400.
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4C0. mills florins, ourrc íe subside ordr*

mire de a; millions Aussi tôt les deux

Secretaires de quartier firent à haute

Voix , premierement en langue Bohé

mienne , & enluiteen langue Allemande,

la lecture de l 'hommage, qui suc repetér

par les Etats de Bohême en langue Bohé

mienne, & par eeux de la Bohême Alle

mande, en langue Allemande. Le Ser

ment fut prêté par les seculiers , en éle

vant trois doigts, & par les Ecclesiasti

ques en les posant sui la poitrine» Cela?

étant fait, l'Empereur prononça une cour-

tre- harangue, dans laquelle it remerciai

gracieusement les Etats de leur prompti

tude à obéïr à ses ordres, 8c leur rémoi—

fna la satisfaction qu'il avoir de leurs,

onnés intentions par rapport à son cou--

ronnement. Le supiêmc Burgravc répon

dit encore à cette harangue, & remercia;

très humblement Sv M. Imperiale , en1

lui témoignant la disposition ou étoient

íes Etats de lui rendre l'homrnagetjui lui'

étoit dû. Ensuite tous les ordres fyrent'

âdmis à baiser la main de l'Empereur :

premierement 1'Archevêque , suivi de-

tout l'Etat Ecclesiastique , puis les Prin

ces & les principaux Officiers du.Pav*

6c des Etats, ensuite les Conseillers inti*

mes, chacun selon son rang, après eux

les autres Seigneurs , fans observer aucun-

ranS*
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sang, ensuite l'ordre desv Chevaliers ; &C

enfin les Dépurez des Etats du Royaume.

Cela étant fait l'Empereur se leva de son

Trône , & s'en retourna à la Cour avec

Je même Cortege, & dans le même or

dre qu'il étoit venu.

RELATION de ce qui s'est patfé k

Prague , lorsque l'Empereur y a été

Sacré & Couronné Roy de Bohême.

CEtte ceremonie s'est faite dans l'Ew

glise Metropolitaine de Saint Vitte-,.

avec les dispositions'suivantesi

On avoic élevé cinq bancs differens

couverts de drap rouge & blanc pour

y pla er ceux qui étoient revêtus.des pre

mieres Charges de la Couronne & la No

blesse. On- voyoit au haut du Grand-

Autel une- riche Image de la Sainte Vier

ge , d'argent massif, aux cotez de cette

Image étoient les Reliques des cinq

Freres Martyrs , Benoît , Mathieu

Jean , Ilaac, & Cristin , au milieu de'

íîx chandeliers d'argent. Il y avoit quan

tité 3'autres Reliques ; sçavoir, les bras

de Saint George , de Saint Ernest , & de'

Saint Procope ; l'Imagé de Saint Vinces-

las , d'argent doré, dans laquelle étoient

J> vj. en
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enchâssez de précieux restes du corps dtf

ce glorieux Patron du Royaume de Bo

hême 5 à quoi il faut ajoûter les Reliaues

de Sainte Ludmile , Protectrice du meme

Royaume -, on voyoit un peu au-deflous,

au milieu de six autres chandeliers d'ar

gent, quatre Bustes, dans lesquels sont

gardez les têtes de Saint Barthelemy,

Apôtre, de Saint Vitte , de Saint Vinces-

Jas , & de Saint Adelbett. Au milieu de

ces quatre têtes brilloit une Croix d'or

semée de perles , & enrichie de divers-

joyaux d'un grand prix , qui renfermoient

une partie de ce qui a servi à nôtre re

demption, eommele bois de la veritable

Croix , l'éponge dont 'le Sauveur fut

abbreuvé, la corde dont il fut lié , l'épi-

ne dont il fut couronné. Au troisième

& dernier rang étoient d'autres Reli«-

ques non moins rares, au milieu de huit

grands chandeliers d'argenr.

Auprès del' Autel,du côtédel'Evangile

étoit le Ttône de Sa Majesté Imperiale,

fur lequel on avoit posé une riche Toc-

que-, sous un Baldachin ì franges d'or.

A côté du Trône il y avoit deux sieges

pour les deux Prélats qui devoient assister

au Couronnement de l'Empereur, eri qua

rté de Roy de Bohême. Auprès du Trô

ne étoient les places destinées pour Ml

Grimaldi, Nonce du Pape, & Archevêì

que
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que d'Edesse, & pourTAmbassadeur de

Venise. Leurs sieges étoient couverts

d'un velours cramoisi , bordé d'un galon

d'or. Apiès eux devoient être assis les

Chevaliers de la Toison d'Or , les Con

seillers d'Etat, & le reste des Seigneurs-

de la Cour. Tous les ornemens necessai

res à cette íolemnité , comme la Cou

ronne , le Globe, le Sceptre, l'Epée de

Saint Vincellas avoient été pteparez avec

le même soin.

Dès les cinq à six heures du matin de

cet auguste jour , trois Compagnies de

Cuirassiers vinrent occuper la grande place

du Château Royal. On fit marcher en

même temps le Regiment de Sicking, 8C

les Compagnies Bourgeoises des trois Ci

ter, qui ayant été un peu auparavant in

troduites dans le Château , en sortirent

en bon otdre , pour se rendre aux postes

qui leur étoient assignez. Toutes ces dif

férentes dispositions concoururent à éta

blir l'ordre , & la seui eté publique.

Sur les 7. heures y au- premier signat

de la grande CJoche, tous les Ambassa

deurs & les Seigneurs , possesseurs des

Charges hereditaires de la Couronne de

Bohême , s'acheminerent vers le Palais

où étoit Sa Majesté lmperiale. Us étoient.

suivis de cinquante autres Seigneurs.,,

tant Princes de Maisons Souveraines

i qu'au-
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qu'autres Princes , Comtes & Nobles

distinguez, dont la plupart étoient-en

Caroflés à six Chevaux, accompagnez

de leurs Estaffiers. Après avoir été pre

sentez avec les ceremonies accoutumées,

ils firent leur Cour à l'Empereur , qui

ce jour- là fut superbement habillé par

Je Seigneur Jean Ernest Antoine Schasf-

gotsch , son Grand-Chambellan , & dans

cette magnisicence digne de la celebrité

d'un tel jour , il s'avança fur les neuf

heures vers l'Eglisc, suivi de toute sa

Cour. S. M. I. éroit sous un magnifique

Dais , porté par le Bourguemestrc , & les

Conseillers de la Ville. Les rues par où-

l'Empereur passa étoient planchées , la.

Milice érant rangée en haye depuis le

Château jusqu'à la Cathedrale. Les trois-

Capitaines de la Ville vieille , de la non»

Velle , & de la petite ; sçavoir S le Comte'

de Valdstein , &c les Seigneurs de Go-

ïhierni , & de K-unvald , gardoient la-

porte de l'Eglise , à la tête de leurs Mili

ces , pour empêcher d'y entrer ceux qui*

a'étoienr pas en droit d'assister à.la Cere~

monie. Le Cler-gé y étoit déja assemblé ;

H étoit composé des Evêques & de*

Abbez du Pays , qui devoient seconder

ï Archevêque jà'e Prague dans les fonc-

liions du Coúronnement.

.Voici Tordre- de la marche de S. M. LV

Le^
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Le Comte deNostitz, Majordome-Majeur

étoit à la tête , son bâton de Ceremonie

à la main , accompagné de deux Am

bassadeurs & des Herauts en habits de

ceremonie,, qui tenoient chacun une pe

tite baguette blanche levée vecs le Ciel.-

Eníuke marchoient les Officiers Sou

verains de la Couronne , lesquels por-

toient les pieces d'honneur du Royaume. .

La Couronne d'or étoit portée par le'

Comte de Vuttby , Grand- Burgrave Sc

Chevalier de la Toison d'Or ; l'habits

Royal par le Comte de. SchafFgotsch

Grand - Chambellan du Royaume Sc

Conseiller d'Etat. Le Globe Royal par

Je Comte d'Urben ,. Juge suprême du1

Pays & Conseiller d'Etat. Le Scep

tre par le Marquis Ernest de HyadecK

Vice-Chambellan , lequel fie cette fonc-

ïion au défaut du Grand - Secretaire de'

Ja Couronne, qu'une indisposition sur

venue' empêcha de remplir. L'Epée

.Royale de Saint Vinceílas , dans son

foureau de velours rouge,- étoit enfirt'

portée par le Comte Valdstein , Grand-

Maréchal.

L'Empereur venoit après, ayant à fat

droite le Comte de Sinzendorf , Grand-

Chambellan Imperial , & à fa gauche

le Comte de Herberstein, Capitaine des-

Trabans de la garde. S. M. I, marcha
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en cet ordre vers la Chapelle de Sains

Vinceflas, au son des trompettes ; elle y

entra par la nouvelle galerie qu'on avoic

faiterfxprès, magnifiquement ornée pour

cette grande Fête. La Chapelle Òc le

plancher même étoient tapissez d'un drap

rouge & blanc. A peine S. M-. I. y fut

entrée , suivie de ses principaux Officiers:

qu'elle y fit sa priere , &c prit ensuite ses

habits Royaux, à fond rouge, doublez

de satin blanc-

L'Imperarrice , la Princelse Electorale

de Saxe , & les deux jeunes Archidu

chesses étoient placées dans le Piie-Dieu

Imperial ,. & les Grands du Royaume

dans des fauteuils qui leur ayoient été

preparcïi

Le Comte de Kicnbourg , Archevê-'

que de Prague qui s'éroit déja rendu dans

V Egliíe , accompagné de (on Clergé , 8ff

des Prélats du Royaume qui devoient

lui servir d'assiíhns , n'eut pas plutôt

appris que l'Emperenr étoir dans la Cha*

celle de Saint Vinceílas , qu'il s'y rendit

proceífionellement , précedé de la Croix

Archiepiscopale, & en habits ponrirscauxy

pour y donner la premiere Benediction à

S. -M. T. qui s'achemina- ensuite vers le

Ch œur, ayant à fa droite le Cardinal de

Schrottembach , Evêque d'OlmutZ- , fie

à sa gauche leComte deMitrovitz , Evê
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«rue de Komsgratz ; ils faisoienr roui

deux la fonction d'Assistans de l'EmpeJ

reur pour la Ceremonie. A quelques pas

derriere marchoient le Grand Chambel

lan du Royaume & le Majordome de Sa

Majesté.

L Empereur étant arrivé au Chœur

s'avança vers le Thrône qui lui avoit été

preparé , & donr nous avons déja parlé ,,

il sit une prosonde reverence en paflanc

devant l'Autel i & dès qu'il fut arrivé

au pied du Trône il s'y tint à genoux ,

ayant les deux Prélats affistans aux deux

côtez du Trône ? tandis que l'Archevê-

quede Praguerecitoit les deux Oraisons,'

liens qui Jets ,. & omnipotens fempiterne

Deus. Ces Oraisons étant finies les princi

paux Officiers de la Couronne remirent à

ce Prélat lesornemens Royaux ; sçavoir,

la Couronne, le Sceptre, le Globe Sc

l'Epée de Saint Vinceílas.

Ces ornemens, qu'on appelle- les Pieces

d'honneur du Royaume., furent portez sur

le Maître-Autel , & po.'ez sur un beau

couffin , richement brodé d'or. La To

que de l'Erppereur resta rcûjouis entre

les mains de son Grand- Chambellan. Le

pain argenté destiné pour l'OfTrande, 5c

le vin furent porrez & mis fur des c re-

dences du côté de l'Epîrre , par le Grand

Panetier f & le Grand - BoutcilJer. Le

Grand
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Grand Tranchant marchant entre cè*

deux derniers Officiers. Toutes choses

étant ainsi disposées pour le Sacre &Cou-

ronnement, l'Empereur & tous ceux qui

àvoient rang à cetee ceremonie ayant pris-

séance , S. M. I. descendit ensuite de son

Trône , & conduit par ses deux Aíîîstans,

*inr se mettre à genoux au pied du Maî

tre-Autel sur un riche carreau ; íës Assis-

tans l'avant relevé le preíëhterent à l'Ar-

chevêque à qui ils adresserent ces pa

roles du Pontifical Romain : Reverendif-

sime Pater t postulat SanEla Romana Ec-

clesia , &c. L'Archevêque répondit ce

qui est marqué dans le même livre , SC

continua par l'exhortation qui y est áuíìï

inserée, & qni commence par ces mots-:

Cum hodie in manus noflras- , &c. pen

dant toute cecte exhortation , Sa Majesté?

Imperiale se tint assise dans un fauteuil

aux cotez duquel étoient ses deux Aísis-

tans fur des placets. On chanta ensuite

les Litanies , pendant lesquelles l'Empe-

reur resta prosterne , & tous les Grands

Officiers se tinrent à genoux. L'Arche

vêque chantant ces versets : Dtfamulum

tuum &c. Caroli»m &c. ut eum benedicere

&c. ut eum imperii fafligturn &c. On ré

pondis Te rogamus audi nos.

Les Litanies étant achevées le Major

dome & le Grand-Chambellan Imperial

lele
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releverent l'Empereur. L'Archevêque

encensa l'Autel & S. M. I. Ensuite it

commença la Messe y après l'Epître ce

Prélat s'affic dans un fauteuil devant l' Au- '

tel , tenant le Missel ouvert entre ses

mains. Alors S. M. I. accompagnée de

ses deux Assistans vint semestre à genoux

vis-à-vis l'Archevêque , qui lui adressa

ces paroles du Pontifical Romain : Vis

fidem Sec. vis regnum tibi &c. &c S. M. I.

répondit à chaque fois, volo. Ce Prince

lûtenfuite,àhaute voix, le serment en lan

gue Latine , le Grand-Burgrave s'avançá

vers S. M. I. & lui presenta le Missel ,

sur lequel elle posa les deux mains, pro

nonçant ces paroles : Sic me Deus » qui

font la formule du ferment. Le Burgrave

lût le même serment en langue Alleman

de, que l'Empereur repeta en remettant

les deux mains far le Missel, à ces paroles:

sic me Dens &c. & l'Archevêque dit les

Oraisons. Benedic, Domine , hune Regem

Carolum &c. Omnipotent ateme Deus ,

Creator omnium &c. Deus inenarrabilis

drc. Les Oraisons finies on proceda à la

Sainte Onction , qui fut faite en la ma

niere suivante. Le Majordome & le Cham

bellan découvrirent le bras droit de TErn-

pereur , qui reçût les Onctions du Saint

Giême dessus Sé deflous , en forme de-

Croix. L'Archevêque prononçant ces pa-
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rôles , ungatur manus ifia &c. suivies de

l'Oraison : Accise , omnipotent Deus m

hune gloriofùm Regern Carolurn. La Sainte

Onction fut continuée en la maniere ordi

naire , l'Archevêque proferant encore

ces mots : Vngpte in Regem de Oleo finc-

tificato. Il dit ensuite les trois Oraisons ,

Spiritus SanEti gratia &c. Deus , qui es

jufiarum gloria &c< 6c Deus Dïi fiLius

Jesus Chriftus &c. Après ces dernieres

Oraisons S. M. I. fut conduite à l'Autel

par ses Aslïstans, qui l'esfuyerent & la

verent ses Onctions avec du pain & de

l'eau. E!Ic fut reconduite à son Trône par

les mêmes, precedée des Ossiciers de la

Couronne ausquels l' Archevêque mit

«ntie les mains ses pieces d'honneur , à

chacun selon la Chajrge dont il étoit re

vêtu. Ils reçurent cous ces pré.ieux dé

pôts à deux genoux , & les garderent pen

dant toute la ceremonie du Couronne

ment. Le Comte de Valdstein , Grand-

Maréchal mit en même temps l'Epée de

S.Vinceflas entre les mains des deux Assis-

tans qui la ptesenterent à l'Archevêque.

Ce Prélat la benit en disant l'Oraison ,

Exaudi , quœsumus Domine , &c. 6c la

mit dans la main droite de l'Empereur en

disant l'Oraison : Accipe gladiurn &c.

Il !a ceignit ensuite à S.^M. L & pronon

ça çecte troiílérae Oraison : Accingerc

gUdin
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fladto tuo &c. L'Empereur remit l'Epée

.oenitc entre les mains du Grand-Maré

chal. La benediction de l'Epée fuc imme

diatement suivie de celle de l' Anneau

que les deux Aíïìstans presenterent à l'Ar-

chevêque, qui l'ayant beni, & recité l'O-

raison, Benedic, Domine, & Jàníl/fica an-

»ulurn &c. le mit à un des doigts de la.

main droite de l'Empereur , en pronon

çant iAccipe dignitatis annulant. L'un des

deux Affistans ayant pris le Sceptre Royal

& le Globe Imperial , les presenta à l' Ar

chevêque celebrant qui les benir. Le mê

me Assistant donna le Sceptre au Grand-

Chambellan, &le Globe au Juge suprême

de la Couronne , lesquels les porterent â

^Archevêque , qui les mettant dans les

mains de S. M. I. Içavoir, le Sceptre

dans la droite , & le Globe dans la gau

che , en disant : Accipe virgam vinutit

Sec. Après cela le Comte d'Urttbi, Grand-

fiurgrave presenta la Couronne de Bo

hême à l'Archevêque qui la benit en re

citant l'Oraison , Deus Utorum corona fi-

delium s & la mit sur la tête de l'Empe

reur. Cette ceremonie érant achevée , on

baissa le devant du Prie- Dieu de S. M. h

& le Grand- Burgrave , après avoir fait

une profonde reverence a l'Empereur,

aflls sur íbn Trône, appella tous les

Grands Officiers de la Couronne par leurs

noms.
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noms , & les somma de venir rendre hom

mage au nouveau Roy de Bohême. Il fit

-ensuite une seconde reverence à Sa Ma

jesté Imperiale, & s'approchant d'elle ,

toucha de deux doigts le Saphir en

chasse sur le devant de sa Couronne ;

tous les Grands Officiers du Royaume ob

serverent la même ceremonie, ce qui fuc

aussi executé par les autres Grands Offi

ciers, parles Assesseurs du Grand Tri

bunal , & par tous les Députez de la No

blesse , & des.differentes Villes du Royau- 1

nie de Bohême. L'Archevêque entonna

le Te Deum , en actions de graces 5 il fui;

chanté en musique, au bruit de Partille-

rie & de la mousquererie. On continua

la Messe „ on chanta PEvangile, dont le

livre fut porté à baiser à l'Empereur. Pen

dant le Credo S. M. I. crea 41. Cheva-

fcers , tous Gentils-hommes du Royaume

de Bohême. A l'Offertoire 1'Archevêque

s'assit dans un fauteuil, où S. M. I. con

duite par ses Assistans , lui vint offrir les

deux pains argentez , le vin & deux Me

dailles d'or. Après quoi l'Empereur rer -

tourna à son Prie-Dieu , où le Grand-

Chambellan lui ôta la Couronne de dessus

la tête , Sc la mit fur un coussin preparé

pour cela. A YAgnus Dei , les Assislans

del'Archevêque vinrent presenter la paix

à baiser à PEmpereur, au sonde toutes

les
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les Cloches , &c au bruit de í'artilleric. A

la Communion Sa Majesté Imperiale fuc

conduite vers l' Autel par son Grand-

Chambellan , & y communia de la main

de l' Archevêque , le Burgrave & le Ma

jordome tenant la nape , l'un à droite ,

l'autre à gauche- Pendant la Communion

le Grand Maréchal tint toûjours la pointe

del'Epée Royale baissée à terre , comme

il avoit fait à 1'élevation* Il la releva lors

que TEmpereur fut reconduit par ses

deux Assistans à son Prie- Dieu. L'Arche

vêque acheva la Messe , & après ces deux

Oraisons : Omnipotem Deus qui de po-

pftli tut &c. & Quatenus te gubernacula

regnì tenente &c. Il donna la benediction

à Sa Majesté Imperiale. Cette benédic

tion fut solcmnisée par le son des Clo

ches , & par une troisième décharge du

canon & de la moufqueterie. La Messe

qui avoit été chantée par un excellent

Chœur de Musique, étant finie, leGrand-

Burgrave remit la Couronne sur la tête

du nouveau Roy de Bohême & le Scep

tre & le Globe entre ses mains. Tous le«

Grands Officiers de la Couronne , les au

tres Grands Officiers , les Députez de la

Noblesse & des Villes vinrent alors feli

citer S. M. I. fur son avenement au Trô

ne de Bohême , & l'accompagncrent en

suite à son Palais , parmi les acclama-

* tions
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tions du peuple , & au bruit des trom

pettes & des clairons. L'Empereur se

rendit à la Salle Royale du Festin, dans

ie même ordre qu'il étoit arrivé à l'E-

gliíe, & dîna en public. Pendant le Fes

tin qui dura rroîs heures on fit couler plu

sieurs fontaines de vin , & l'on jetta au

peuple quantité de Medailles d'argent.

Definition de la Salle & du Festin

RoyaU

Quand 'Sa Majesté Imperiale fut arri

vée à son Palais , elle se reposa quelque

temps dans la Chambre dite de Registre,

n'étant accompagnée que des Grands

Officiers du Royaume, & de quelques-

tm* de ses Conseillers d'Etat. L'Epée

Royale dans son fourreau, le Sceptre Sc

le Globe Royal furent mis dans un grand

bassin de vermeil doré, & portez dans

la Salle du Festin par le Grand- Cham

bellan , qui les posa, fur une petite table

couverte de velours rouge, placée à la

gauche de celle où l'Empereur devoit

manger. S. M. Imperiale arriva d'abord

après dans la Salle au bruit de plusieurs

fanfares , & ayanp ôté fa Couronne , elle

la remit au Grand- Chambellan , qui la

donna ensuite au Vice-Chambellan pour

la garder pendant le repas. Le Comte de

■ Valdstein ,
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Valdstein , Grand- Tranchant hereditaire

donna à laver à l'Empereur . & le Ma

jordome-Major lui presenta la serviette,

après quoi S. M. hic mit dans son fau

teuil preparé sous un riche Dais , & au

haut bout d'une table ovale , à laquelle

le Cardinal de -Schrottërnbach & l'Am-

bassadeur de Venise prirent place à la

droite de l'Empereur -, le Nonce du Pape

,& l'Archevêque de Prague à la*gau-

che. On avoit dressé dans la même Salle

douze autres tables de douze couverts

chacun* pour les Grands Officiers du

Royaume.

Cette grande Salle étoit ornée & dis

posée pour representer le Gel, le SqlcìI

paroissoit sur ion horizon , & à quelque

distance de la terre , un Globe de nua

ges , où Jupiter étoit assis sur son Aigle ;

a ses pieds croient à droite & à gauche ,

la Justice & Minerve, qui lui prescn-

toient. chacune une Couronne. Il y avoic

à droire fur des gradins les Graces & l'A-

ge d'Or , &-à gauche , la Foy & la Re

nommée. ,

On voyoit au-dessus d'iig grand Por

tail à six colomnes , ou A i e de Triom

phe , environné de nuées, un Simuîachre

cle Mercure , avec un Hemisphere d^ns

le milieu , où l'on voyoit six Plane tes

malheureuses. Au-dessus étoit un Char

E de
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de Triomphe , tiré par deux Aigles , où! r

étoit assise Force. Un Genie voloic

au-dessus du Char , tenant de la main

droite une Couronne qu'il sembloir met

tre sur la tête de la Force , & de la main

gauche il tenoit un Sceptre , orné de lau

rier i aux bas côtez de ce -Portail on avoit

representé les quatre parties du Monde.

' On voyoit au-dessus d'un autre grand

Portail la Renommée, & dans le milieu un

Arc-enCiel , surmonté d'un autre Char

de Triomphe , tiré par cinq Alloiiettes j

la Confiance étoit assise dans c« Char

avec un Genie au-dessus , qui d'une main,

portoit les Armes de Bohême, & de lìau>

tre^ine Couronne de Palmes» dont il pa-

roissoit couronner l'Eoi de ces Armes. Le

Portail écoitornéde Devises qui avoient

rapport aux quatre parties du Monde ,

vers lesquels les quatre faces étoient

tournées.

Le sens de ces sigures emblematiques,

est que la Force qui précede les malheu

reuses Plariettes , marque l'artention , Sc

le pouvoir de l'Empereur à détourner les

funestes influences qui pourroient tom

ber sur le Royaume de Bohême. Ulris

marque la tranquillité que S. M. I. va

affermir dans ce Royaume, Mercure 8c

la Renommée publient par tout ce bon

heur , &c.

Lés
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,* Les quatre services en sucre de la ta

ble de S. M. I. furent d'une magnificen

ce extraordinaire ; òn y voyoit de petits

Arcs de Triomphe de differens desseins ,

dont les emblèmes & lesornemens avojenC

«apport à la folemnitc de la Fête. /

Après le repas l'Empereur se retira

dans son appartement au bruit des mê

mes fanfares , & le soir il y eut des feuxj

des' illuminations , & d'autres marque»

de réjoiiiíîance publique dans les trois Ci;

tez de Pragueé [ -í ,'.
 

COURONNEMENT de sséparatricet

' Jiliz.abeth-Chriftine , Reine de Bohême,

fait à Prague le %.Septembre 1 7 z 3 .

.t. * 1 ' J [

LE jour de la Nativité de la Vierge,

ayant été choisi pour le Couronne

ment de l' Imperatrice , en qualité de Rei

ne de Bohême , & notifié aux Princes

Electeurs del'Empire , & à tous les Sei

gneurs qui devoient affister à cotte au

guste ceremonie ; le signal de la marche

fut donné par le tambour dès le.« six heu

res du matin. L'Egliíè Metropolitaine de

Saint Vitte éioit décorée comme le jour

-du Couronnement de l'Empereur; on y

ávoit • feulement ajpûté^ quelques Relj-

* ' -U E ij ques j
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ques ; sçavoir, un buste d'argent, daná

lequel étoient conservées les mammelle»

de Sainte Anne , mere de la Safnte Vier

ge. Cette Relique étoit exposée íur Lb

Maître- Autel , au milieu duquel s'éle-

roit une Croix d'or massif , avec une par

tie du voile , dont nôtre Seigneur avoif

été couvert Te jour de son crucifiement.

Ces deux précieuses Reliques fuient au*-

trefois données par le Pape Urbain V. à

TEmpereur Charles IV. qui les reçût des

mains de Sa Sainteté , à Rome même.

Le second signal ayant été donné pu la

grande Cloche de la Metropole , M. Gri-

maldi , Nonce du Pape & Archevêque

d'Edesse, l'Arnbalsadeur de Venise , & un

grand nombre de Princes, Ducs, Com

tes, Seigneurs, & Nobles se rendirent au

Palais de l'Empereur , où ils attenciirenc

- que -l' Imperatrice fut revêtue de ses ha

bits, Royaux. Cependant touc le Clergé

^étoir rendu à PEglise de Saint Vitte „

ayant à sa tête le Comte de Kienbourg,

Archevêque de Prague , Legat né du

Saint Siege , & Prince de l'Empire , à

qui cette grande fonction étoit relervée,

comme le jour du Couronnement de l'Em-

pereur.

Leurs Majcstez Imperiales sortirent de

leur Palais fur les neuf heures , Sc s'a-

yancerent vers l'Eglise dans l'oidrc que

i -- nous
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ïtóus avons: déja, remarqué. L'Imperatri-

ee avoit une Couronne d'or lur la tête ,

elle érbit vêtuë d'une très riche étoffe

d'argent , brochée d'or , ôc enrichie de

pierreries d'un éclat surprenant ; elle

s'appuyoit fur le bras de Don Joseph

Folck , Prince du Saint Empire & de

Cardonne , Conseiller d'Etat, Chevalier

de l'Ordre de la Toison d'Or , President

du Conseil de Flandre , & Majordome-

Major de ['Imperatrice. La queue de la

Robe de Sa Majesté étoit portée par la

Comtesse Marie Therese de RappacH ,

Duchesse Doiiairiere de Munsterberg ,

Sc de Franckestein , sa Majordome- Ma

jor. Leurs Majeflez Imperiales mar-

choient sous un superbe Dais , porté par

les Bourgmestres â & suivi des Seigneurs

& des Dîmes de la Cour. Ce fut dans

cette pompe que l'Empereur & l'Impera-

trice entrerent dans l'Eglisc au bruit des

tambours , & a.u son des rrompettes.

L'Archevêque de Prague vint les rece

voir à la porte , avec tous les Prélats da

Royaume. L'Empereur entra dans le

Chœur, & se mit sur son Trône , qui

étoit placé dans le même endroit que nous

Tavons déja dit le jour de son Couronne-

ment , précedé des Seigneurs qui por-

toient les pieces d'honneur , & de six He-

xauts-d'Armes ; sçavoir , deux de 1 Em-

E iij pire ,
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pire, deux de Hongrie-, & deux de Bey-'

héme. L'Imperatrice alla tout droit à la

Chapelle de S. Vinceflas avec la même

suite que l'Empereur. La Dame Isidore

- Constance Radutzki deBezermitz, Prin

cesse & Abbesse de S. George , de l'Or-

-dre de Saint Benoît, reçût Sa Majesté

Imperiale , avec deux Religieux du mê

me Ordre, & eut l'honneur de lui bai

ser les mains. L'Archevêque de .Prague

ne tarda pas de venir avec ses Aíîìstans ,

lui donner sa benediction , en recitant

l'Oraison : Ownipotetis sempiterne Deus

ôcc. ensuite l'Imperatrice suivie de l'Afcr-

besse , &c des deux Religieux , dont nous

venons de parler , alla se mettre à genoux

devant l' Autel de S. Vinceflas, où elle fit

fa priere. Pendanrce temps là lesSeigneurs

.qui representoient les Titulaires des pre

mieres Charge? du Royaume, se rangè

rent derriere le tombeau de S. Vinceflas",

.8c la Comresse de Kinski., Baronne' née

de Funfkirchen , & épouse du Grand

Chancelier du Royaume, presenta à la lir&

-dite Abbesse & Princesse de Saint Geor

ge la Couronne d'or de Sa Majesté Irnf-

.periale , enrichie de pierreries, selon l'an-

cienne coutume observée dans tous les

Couronnemens. On consigna auslì le pain

argenté & le vin qui étoient sur l'Autol

-de Saint Vinceflas, au Grand-Pannetier ,
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& au Grand - Echanson de la Couron.

ne. Cette premiere ceremonie étanc

achevée l'ímperatrice s'achemina vers le

Grand- Autel. Les Seigneurs portant de

vant elle les pieces d'honneur i íçavoh',

la Couronne portée par le Grand-Burgra-

ye , le Sceptre par le Grand- Secretaire

du Royaume , & le Globe Royal par le

Juge suprême , Sec. deax Assistans Eccle

siastiques étoienr aux çôtez de Sa Majesté

Imperiale , ils l'accompagnerent jusqu'au

pied de l' Autel pour y faire sa priere a

& le conduisirent ensuite à son Trône ,

oui étoit vis-à-vis celui de 1'Empereur,

Ce fut alors que les deux Assistans de l' Ar

chevêque adresserent ces paroles à ce Pré

lat au nom de l'Empereur , nouveau Roy

de Bohême. Reverendiffime Pater , pofiit-

lamus ut cònsortern noflram , nobis a Deo

conjunElarn , benedìcere Ô" coronâ rega.lt

decorare dignemini. ad laudem & glo-

riam Salvatons noftri Jesu Chrifti. L'Em

pereur étoit present à cette demande , Sç

s'en retourna* après vers son Trône, lais-

santd'Imperatrice , son épouse, à genoux;

devant l'Autel. L'Archevêque entonna

pour lors les Litanies , à la fin desquelles il

chanta par trois differentes fois le verset :

Ut hanc in Reginam coronandam &c. A

quoi les assistans répondirent aussi par

trois fois : Te rogamus , ajtdj nos. Les

E iiij Lita
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Litanies finies ('Archevêque recita l'O»

raison : Omnipotent sempiterne 'Deus ,

hanc famiilam mam &c. Après cette

Oraison , l'Imperatrice fut reconduite à

sqp Trône par l'Abbesse, Princelïe de

Saint George. La' 'Musique commença à

chanter Plntroïte de la Messe dela Sainte

Vierge , dont on folemnisoit la Fête ce

jour là, comme flous l'avons dit. A YAU

teinta Sa Majesté Imperiale revint se

mettre à genoux au pied du Grand Au

tel , toujours accompagnée de l'Abbesse

de Saint George, 6c de ses deux Assis-

Tans Ecclesiastiques. Le Comte de SchafF-

gotsc, Grand- Chambellam du Royaume

lui servoic d'Ecuyer toutes les fois qu'elle

s'agenciiilloit, ou qu'elle se relevoit. La

Comtesse de Schaffgotsc , en qualité de

Grande Chambellanne , aidée de deux

Demoiselles de la Chambre , découvrit

le bras & le col à S» Majesté Imperiale ,

afin qu'elle reçût le Saint Crème , dont

elle fut ointe par l'Archevêque , qui à

chaque Onction prononça ces paroles :

Spiritus Sanííi gratia &c. & les deux

Onctions étant faites recita l'Oraison :

Dominus qui foins , Ó'c. La Princesse ,

Abbesse de Saint George sit la fonction

d'essuyer- l'huilc Sainte, dans un endroit

preparé pour cela , ôc reconduisit S. M. I.

a son Trône , avec ses deux Assistans''

Eccle
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Ecclesiastiques. L'Imperatrice fut cou

ronnée Reine de Bohême, avec íes mê

mes ceremonies dont on a déja fait men

tion dans la relation de ce qui s'étoit

passé quelques jours auparavant au Cou

ronnement de l'Empereur. Cetre auguste

Ceremonie étant faite , l'Archevêque en

tonna le Te Dewn qúi fut chanté par la

Musique. Gn continua la Messe , après

l'Evangile on porta le Livre à baiser à

TEmpereur , & après à l'Imperatrice ,

qui à l'Offertoire s'avançant vers l'Autel

effrit le pain argenté , le vin , & les deux

Medailles d'or d'Offrande, & retourna

se placer sur son Tiône. A VAgnus Dei

les deux Assistans de l' Archevêque vin

rent presenter la paix à baiser à leurs

Majeslez Imperiales & Royales. Et là

Messe érant finie l'Empereur & l'Impe

ratrice , après avoir reçû les felicitations

de tous les Seigneurs , Princes , Ducs,

Comtes & Ambassadeurs, retournerent

en leur Palais aux acclamations des peu

ples, & au bruit de toute l'artillcrie de

Prague , l'Archevêque celebrant les ac

compagnant dans ses habits Pontificaux.

L. M. I. entrerent dans la Salle du Festin

Royal , & elles s'y mirent à table sous le

Dais. Le Cardinal de Jcrottembach-, le

Nonce ,du Pape ,l' Ambassadeur de Ve

nise , Sc l'Archevêque de Prague y pri-

E v rent
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icnt les mêmes places qu'ils avoient occffî

pés le jour du, Festi - Royal de l'Empe-

leur. On servir iz. autres tables pour les

Dames , épouses des Grands Officiers du

Royaume de Bohême , qui eurent la li

berté' d'y faire placer les personnes qu'el

les voulurent choisie ^ ..

, L'Imperatrice , dont la grosieste eífc

consirmée avoit obtenu du Pape une diC

pense pour manger avant sori Sacre, afin

de pouvoir supporter les fatigues de cette

ceremonie

Les Arcs, de TrîompRe en sucre ser

vis sur les tables du Festin, le jour du

Couronnement de l'Impcratrice , furent

trouver égalemenr beaux & bien imagi

nez. Le premier represenroir le Jardin du.

Temple de flore , dans lequel on voyoit

cette Déeíse assise , & au-deflus Junort

fuporrée par des nuées entre la Confiance

& la Force , dans Faction de couronner

Ikre. Deux figures en pied étoient au

bas des deux cârer , la premiere portant

les Armes de Bohême, St l'autre celles

de Silesie & de Moravie „ ornées de.

fleurs , &c

Le second étoit une espece de grand

Portail à trois faces , dont chacune étoit

ornée de trois colomnes , avec un vase

de fleurs sur l'arnortiflement , couronné'

par un pavillon, en Baldaquin. Il y avoit

deux
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deux marches à monter à chaque face ,

ic le milieu étoit occupé par -des figures

allegoriques , la Paix couronnant la Bo

hême, &c.

Lc troisième Arc de Triomphe étoit

un Portail pareil à celui dont nous ve

nons de parler , où l'on voyoit la libera

lité mettant . une chair e d'où pendoit

une Medaille d'or, au col d'une figure à

genoux devant elle , representant la Bo

hême , accompagnée de l'Abondance y

de l'E'perance , & autres figures allego-*

tiques.'

Medaille frapée à l'oceafíon du Sacre

Sc Couronnement de L. M. I. Roy Sc

Reine de Bohême. D'en côté l'Empereur

sous la figure d'Hercule , Sc l 'Imperatri

ce sous celle d'Hebé, avec cétte Legen

de. Caroi. VI. Imp. Elis. Chr.

JiVG. P- P- BoH. SVJE CONsERVA-

TO R , Sc dans l'Exergue , suseepit. Dia-

dem. Keg. IX. & Fl. Sept. an. Prag.

Conâiu miU. Sc pour Revers, Leurs M. I.

fur un Trône élevé, couronnez par la;

Felicité plus loin on voit le temps qui

montre les glorieuses actions de S. M, í,

avec cette Legende : Coron ís. CoNs-

TANTER- FlRMANDÍS. FELICITERA

tjnitis. Dans l'Exergue : Beathndo Pu*

blica sains Provinciamm.

E La
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- La grande Medaille pour la même cês

remonie , a pour revers le Trône de Bo

hême , fur lequel est posé un .Globe sur

monté d'une Couronne, & ceint d'unes

branche de Laurier , avec un Serpent en

forme d'anneau , & dans les cotez l'Aigle

Imperial , le Lion de Bohême , les Tours

de Castille, & les Couronnes de Hon

grie, & plus loin dans l 'enfoncement le

Temple du Temps , dont Janus ouvre la

porte, avec cette lnscription : Imp. Ca~

ro ii. VI. et ElisabethjE Auguste

unctio Regia, & dans l'Exergue j.

Vrags, conditœ Millenario Primo m. dcc.

La petite Medaille de l'Empereur i

pour Revers la Couronne de Bohême ^

posée sur la Charuë de Premiílas , Fon

dateur de ceRoyaume , avec ces mots :

Tertia Prbmislaicje Stirpis

gloria , ^8c dans l'Exergue, Imp. Car.

IV. Felicitas Imp. Car. VI. unttione Re

gia reflimta A MOI. Regiœ condita.

La petite Medaille de l'Imperatrice a

pour Revers la Couronne de Bohême 3.

avec les trois autres Couronnes de S.M.I.

avec cette Inscription : Eiisabetha.

QJTARTUK AVGUSTA»

EXPL2-
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EXPLICATION' de la troisième Enigme

du dernier Mercure. Par M. le Maire.-

g Ous les Toiles misterieux ,

D'une agreable Metaphore ,

Mercure , vous voulez dérober à nos yeur ,'.

Cet art rempli d'appas , qu'exerce Terpsicorc

Mais malgré vos déguiíêmens »

Qui tiennent quelque temps nôtre eíprit en bai-

lance,

Il lè peint àl'efpritpar des traits si charmaní,-

Que l'on n'y peut méconnoître la danfer

Autre explication par u,n Gascon.

De celle des neuf Soeurs qui preside au ballet,-

Tu demandes le nom que ta veine entortille.

Sur un pareil propos je te dirai tout net ,

Bon , si je la connois ! elle est de ma famille*

M. Ballot.-

Les íujets des deux autres Enigmes J

íbnt le Coq d'une Girouette , & le Venu

TRE«
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PREMIERE ENIGME.

jAl. Paris nous sommes Jeux fœurs>

Sans cesse en jalousie , & Rivales altieres ;

Nous avons des attraits pour charmer tous se*

cœurs ,

Mais comme les beautez nous sommes journa

lieres ,

Les uns de la cadette aiment fort l'enjouëmenc» -

Les autres tiennent pour l'aînée ,

Et dans son humeur variée ,

Trouvent plus de plaisir & de contentement ;

Elle a je ne íçai quoi de touchant & de tendre ,

Quand elle est trille même , ils aiment fa lan

gueur ,

Qui leur fait preferer la plus vieille à',fa sœur ì

Ce que de la plus jeune ils ne pourroient attendre^

Encor que nous plaisions à cent sortes de gens-,

Nous ne sommes pourtant que deux silles publí~

ques ,

Dont le premier venu joiiit pour de l'argent^

Enfin chacun à ses pratiques.

, SECOND
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SECONDE ENIGME.

NOus sommes deux ensahs sortis d'un mêmC

pere ,

Et fort étroitement unis ,

Toujours eníèmble , & toujours Sons ann'î,

l'un- ne va point fans l'autre , & les deux font l»

paire ,

TROIS IE'ME ENIGME.

^ T7r la terre je prens naissance ,

Quoique mon nom vienne des Cieux y

x 5
Won pays natal est: la France ,

Et quoique fans langue & fans yeux ,

L'on s'entretient souvent avec moi de feieneft-

Dans moy par un étrange sort , _,

L'on voit souvent unis la vie avec la morr,

X'Hymen avec l'amour , la paix avec la guerre »

Je mene qui me soit , du Midy jusqu'au Nord

Xt-lui fais parcourir presque toute la tette-
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CHANSON.

/""N We je crains de Tirsis le respect dangereux î

' Et que ses regards amoureux ,

Aycc son cœur toûjours d'intelligence-^

Me sont redouter son silence,

Par ce langage ingenieux ,

Amour, cause à mon cœur de secretes allumes >.

Helas ! je me désendrois mieux ,

Contre les soupirs & les larmes.

NOUVELLES LITTERAIRES,

DES B Ê A U X ARTS.&c.

EXPLICATIONs NOUVELLEs de*

Mouvemens les plus considerables de

l' Univers, accompagnées de Démons

trations par le jeu de differentes Machi

nes, qui les imitent. Par M. Mathulon»

DoEleur Médecin^ Brochure in 40. A

Paris , chez Jacques François Grou, rue

de la Huchette , au Soleil d'Or 17*3»

Avec Approbation & Permission.



 

-9-

ï
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V

L'Auteurde ces Explications dit dans

Une courte Preface que M" de l'Acacté-

ïnie Royale des Sciences , à- l 'examen de

qui il les a soumises , en ont paru con-

-tens , & lui ont fait la grace de lui dire

qu'il n'avoit pas fait comme beaucoup

d'autres,, qui leur proposent chaque joue

des nouveaute! , & ne donnent que des

bagatelles. Nous renvoyons pour tout le

reíte à l'Ouvrage même, lequel conrimt

les Machines en question qui nous paroi/1

sent curieuses , exactement gravées, $£

accompagnées de descriptions claires , SC

abregées.

Nouvelees De'couvertbs ea

Medecine , très-utiles pour le service dií

Roy & du Public. A Paris , de íImpri

merie de L. d!Houxy , rue' de la Harpf

1725. Brochure in 11. de 24, pages.

Le sieur Thiers de Marconnay , Doc

teur Medecin , à Metz , Auteur de ce

petit Ouvrage 4 en continuant ses Obser

vations pour conserver la vie & la santé

a fait , dit-il , une découverte qui pro

duit des effets merveilleux ; c'est un sel

Simpatiquc , avec lequel il guerit en 24<,

heures toutes fortes de playes & de bles

sures recentes , fans qu'U arrive aucune

inflammation , tant aux Hommes qa'aux

Animaux. .

Sut
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Sur les Remedes extraits des Métau* j

des Mineraux , ou de ceux qu'on tiras

des Animaux & des Vegetaux , M. de

Marcontíay veut qu'on donne la prefe

rence aux premiers. Son Ouvrage finit-

par une briéve Dissertation far les Eauï

Minerales.

N'oublions pas une vertu bien mer

veilleuse de ce Sel Simpatique , lequel

pendu au col , dissipe , dit-on , toutes

sortes de Rhumatismes.

Le Spectateur Suisse , traduit erï

François. A Paris , chez., A. Morina au

Palais , & F. Flahault , Quay des Au-

gufiins 1723. Brocfiurein iz. de 41. pa--

ges , avec un avis du Traducteur au Lec

teur. C'est lc premier mois d'un Ouvra

ge , dont on promet de donner une ou

plusieurs suites chaque mois. Le prix est

de ix. sols.

Comme nous n'avons encore vû que le -

- premier mois de cet Ouvrage, nous nè

pourrions porter qu'un jugement incer

tain sur le stile , c'est pourquoi on trou

vera bon que nous nous dispensions de le

hazarder. Nous nous contenterons d'ins

truire nos Lecteurs de ce que le Specta

teur Suisse se propose. Il proteste d'a->

bord qu'il ne voudroit s'ériger , ni eu

Démocrite , ni en Heraclite , parce que

1 fi
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ïîces Philosophes revenoient au monde,

le premier pleureroit trop , &c le dernier

liroit trop au gré des «hommes d'aujour

d'hui , qui ne demandent cjue de la di

versité. Il leur faut, dit- il j du plaisant

agreable , ou du plaisant ridicule, ou au

moins du beau > mais du beau qui ne soit

-pas usè. Ils s'accommodent ajfez. de ce

dernier , pourvu qu'il fòit de leur goût :

- la beauté en ce cas a le priililcge de leur

.plaire & de valoir presqu autant pour

eux que t'agreable , ou le ridicule qui les

ïéjóúit.

Nôtre Auteur nous fait connoîtte

consequemment à ce qu'il vient de sup

poser , qu'il pancheroit aíTez à donner de

Yagreable & du beau , mais que le grand

art seroit d'en exclure tout ce qui ienti-

Toit l'utile , ou de le cacher si bien , qu'il

Tie parut point du tout que l' Auteur eut

envie de rendre ses Lecteurs plus raison-

Tables ; nous taillons aux nôtres la liberté

'de raisonner sur toutes ces hypotheses.

Voici à quoi les irresolutions de nôtre

nouveau Spectateur se rédui'ent ensin.

.C'est à donner du beau , ou du plaisant,

& même de l'un & de l'autre. 11 compte

que Jes vices & le ridicule des hommes

.lui fourniront aisément le plaisant ; pour

le beau , il reserve sans doute de le cher

cher & de le trouver en lui-Kcme. Le

lernp*
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temps ïious rendra plus fçavant fur ìë

succès de cette- entreprise.

Cependant nôtre Suisse s'atrend à être

Traité d'Auceur fans sel , trivial & plat ,

s'il ne remplit pas ce qu'il pTomer. Mais

il prend une bjnne précaution pour être

traité favorablement ds ses lecteurs ï

qu'ils ne se proviennent donc pas à mon

desavantage , dk-il. , de peur que cette pre*

Vention nefa.se dans leur goût quelque dé

rangement qui -pourrait me faire échouer,

(jr peut être meme , sans qu'il y eut beau

coup de ma faute , & les prii/eroit par un

dégoût anticipé de ce que je pourrois écrirt

de passible , si tant eft que je le puijfe.-

Tâchons pour finir de trouver au

moins Un trait qui puisse caracteriser 1c

petit ouvrage que nous annonçons. Par

0U croyez.. vous qu une femme piaise ordi

nairement a un homme a i-deffus du com

mun , Ô" qui a de l'esprit ì Cejl , oserai-je

le dire , presque uniquement par les seules

choses qui la renttroitnt l'objet des desirs

d'un manant.

Remàrqoes fur les Articles LIL 8c

LIII. des Memoires de Trevoux du mois

de May 171s. au sujet des Methodes en

generai , & de ^exposition de la Metho

de raisonnée pour apprendre la langue

Latine. Far M. du Marfms.. A Paris ,

chez
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chez Qjillau & Delaint, rue Galande,

Pages 8 z. lans compter l'ex^lication du

Poème seculaire d'Horace,

Ces Remarques sont des réponses à

J'Extraie que les Journalistes de Trevoux

.ont fait de lmposition de la Methode de

M- D. M. Le Public a reçû favorable

ment cette exposition , les Remarques

éclaircissent encore davantage le dessein

ide l'Auteur. Il condamne l'usage des

Thêmes pour les commençans, cet Arti

cle merite une attention particuliere ,

aussi bien que la maniere dont M. D. M.

s'est proposé de traduire les Auteurs

Classiques. Ce fera à l'experìence & au

succès à decider la dispute.

Ouvrages posthumes des RR.

PP. Dom Jean Mabillon & Dom Thier

ry Ruinard , Benedictins de la Congre

gation de S. Maur. Reciieil des petits

écrits du premier, ayee additions. Ses

lettres & celles des personnes illustres

par leurs dignitez , ou par leur fçavoir ,

qui lui ont écrit. Et l'histoire de quelques

. contestations Litteraires , où ce fçavant

est entié. Par le R. Pere Dom Vincent

Thui/lier , Religieux de la même Congre

gation , 3. vol. in 40 A Paris, chez Fran-

; çois Babury , Jombert le jeune & Jcan-

ïrançois Josse.

Nous
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Nous nous faisons un plaisir d'annon

cer aux sçavans l'impreflion qui se'faic

actuellement de ce grand Recueil, dont

on promet la publication avant, la fip de

Tannée. Il contient non - seulement leJ

écrits posthumes des deux sçavans Bene

dictins, mais encore les ouvrages du pre

mier, lesquels, quoique déja imprimez, ne

se trouvoient presque plus, ou se per-

doient par la petitesse du volume dans la

foule des autres livres. On les reverra

(dans ce nouveau Recueil , ou avec des

additions considerables de la propre main

«de l'illustre Auteur, ou avec des accom-

pagnemens qui les feront lire avec plus

de fruit, &c plus de plaisir. On ne sçau-

roit rrop marquer de recorsnoiísance en

fers le R. P. Thuillier , qui fait un si

riche preíent à la Republique des l ettres,

8c trop louer les Libraires qui ont fait , &

<jui executent une entreprise si impor

tante aux Lettres.

, Mémoires Historiques et Cri-

tiqjes, à Amsterdam, chez J. Frederic

'Bernard 1722. in 12. pag. 90. y compris

Ja Preface.

Voici un Journal Litteraire d'une rrou-

-velle espece , dont nous n'avons encore

- vû que les six premiers mois de l'année

derniere. On peut voir par le titre, même
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'de ce livre, quel est le dessein de l'Au-

teur , qui expose dans sa Preface » que

>3 malgré les íçavans Journaux que nous

» avons , il peut bazarder ses nouvelles

» Historiques &c Littéraires. Quoique je

»» me propose , dit- il, d'.y donner peu

»> d'extraits, elles n'en suffiront pas moins,

*» pour faire connoître jes livres qui pa-

» roissent en France , car^je me restrains à

v parler de ce qui se passe dans ce Royau-

» me. Un avantage qu'elles auront, con-

m tinuè-t'il , sur les Journaux ; c'est qu'el-

» les contiendront une infinité de faus de

*> Litteratute , qui arrivent journelle-

w ment, & qui faute d'être écrits à temps,

** se perdent de telle maniere , que bicn-

»tòt il n'en reste plus de traces. Voici

w enfin , dit nôtre Auteur , ce qui fera

w le fonds de ces Nouvelles , qui paroî-

m tront exactement tous les quinze jours ,

*, plus , ou moins étendues , selon l'abon-

«» dance , ou la disette des matieres. On

•> y parlera des livres nouveaux -, on en

» fera connoître les Auteurs ; on y indi-j

' — quera les nouvelles éditions ; on y don-

— nera une place aux souscriptions, Sec,,'

» On fera l'éloge des fçavans , que la.

v mort enlevera au monde fçavant. On

m n'oubliera pas même de marquer l'ér

» rat des spectacles. Peut- être , dit le

«nouveau Journaliste, ne.sera-t'on paf

* . - toujours
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w toujours d'accord avec le Mercure Ga-

» lant , fur le merite des Tragedies , &

n des Cnnedies nouvelles. Cest un mal

in heur dont il se faudra consoler. L'Au-

teur ignore , sans douce , qu'on n'impri

me plus en France de Mercure Galant,

& que nôtre Journal est un livre d'une

espece differente. Qaot qu'il en soit ,

quand il ne pensera pas comme nous au

• sujet des nouvelles Pieces de Theatre ,

nous ne manquerons peut être pas aussi

de motifs de consolation , sur tout ea

continuanfde nous tenir dans les justes

bornes que nous nous sommes prescrites,

sans oublier jamais qu'un Journaliste

doit «cre l'Historien sidele , 8c desinte

ressé , plutôt que le Censeur des ouvrages

des sçavans.

Comme on ne peut gueres donner d'et*

trait d'un livre, qui ne contient lui-mê

me que des extraits, nous pourrions nous

contenter d'y renvoyer le lecteur ; nous

allons cependant pour satisfaire sa curio

sité, en extraire quelque chose ; nous

commencerons par l'Article des Specta

cles. Voici ce qu'on dit de Romulus , Tra-,

gedie de M. de la Mothe.

« Nos nouveaux 1Auteurs Tragiques ,

» ( c'est le Journaliste qui parle dans le

m mois de Fevrier , pag. i y. ) rejettent

w toûjours le peu de réussite de leurs

' - . Pièces
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*• Pieces fur la prévention du Public , en

% faveur de Corneille & de Racine. Le

m succès de Romulus , Tragedie nou-

• vclle de M. de la Mothe , justifie le

n Public à cet égard , & fait A?oir qu'il

»»Ti'a pas 'tellement épuisé ses applaudisse-,

« mens , qu'il ne lui en reste encore pour

n ceux qui s'en rendent dignes. L'Ana-

*» lise que le Mercure Galant a donr.ée de

m Romulus , nous dispense d'en faire ici

» une nouvelle. La sienne est suffisante

m pour mettre au fait de î'intrigue , SC

n du dénouement de cette Fiece, ceux

m qui nc l*ont pas vûë represen ter. Cette

»» Analise est accompagnée d'un grand,

»• éloge de M. de'la Mothe. Nous reser-

», vons à parler plus au long de cette

"Tragedie, lorsqu'elle sera imprimée,

»> & peut être que nous en entreprendrons

» alors un examen dans les formes ; U

n ne sçauroit etre qu'avantageux à l'Au-

» teur. Quelques défauts que l'on a crû y

m découvrir, 8c que nôtre amour pour 1*

» verité ne nous permettra pas de raire ,

»» ne' doivent point empêcher, qu'on ne

»* la regardent à peu près , comme ce

n que l'on a mis de plus raisonnable sur

h nôtre Theatre depuis la mort de cei

»» grands maîtres, dont les plus beiux

«^ouvrages de nos jours ne servent qu'à

»« -nous faire sentir la peite plus vivement.

F Lcx-
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L'extrair que nous joignons à celui des

Spectacles n'est pas peu interessant à 1?

Republique des Lettres , & nous croyons

que le Lecteur nous sçaura gré da

l'avoir choisi -sur tant d'autres moins con

siderables qui sont contenus dans le Jour-

Bal que nous annonçons. ,

Oeuvres diverses de Pierre

Bayie , en quatre vol. in fol. impres

sion proposée par souscription , à la

Haye, chez P. Huflòn , T. Jchnson .,

P. Gosse, &c.

- „ Le rang que les ouvrages de feu

y, M. Bayle tiennent dans les Bibliothe-

„ ques, & i'approbation qu'ils ont re-

„ çúë du Public , nous diipensent, dit

„ nôrre Journaliste > de faire l'éloge de

j, ce sçavanr. Il faudroit être fort étran-

J, ger dans la Republique des Lettres ,

„ pour ignorer l'estime que l'on a toû-

jours faite de son esprit également

agreable i & enjoué , dans les marieres

„ les moins lusceptibles d'enjouement.

», Jamais livres n'ont été recherchez

„ avec plus d'empressement que les siens,

a, lûs avec plus de plaisir, & goûtez plus

9i un versellemenr. Cinq éditions Fran-

„ çoises du DiíHonnaìre Historique &

C-itiyue de ce grand homme,&une de

Pí Loiidrcs en Anglois, justifient ce que

nous



WO CTO.B R E 172$. 7»çfr

^, nous avançons. „ On mettra à la tête

dn premier volume ( le Journaliste tair ici

parler les Edir.eu.FS. ) Une Histoire de la,

-vie & des écrits de M. Bayle, où l'oa

trouvera des éc'.airciíTemens ur leî écrits,

les sujets qui les ont fait naître , les dif-

putes qu'il a eues avec divers lçavans ,

Sec. Á la fin du quatrième volume , il y

aura une table fort exacte. On se lervira

des meilleures éditions de ses Oeuvres ,

fur tout de celles qu il a lui-même re

vues. On en a quelques-unes avec des

.additions & des corrections de fa miin.

Lc Public ne (era pas fâché qu'on lui

donne de ce Philosophe , quelque chose

qui n'a pas encore vû Je jour. On peuc

.être affiné que nous ne donnerons rier^

fous le nom de M. Bayle qui ne soir ve

ritablement de lui , & que personne ne

-s'ingeTcta, fous quelque prétexte que ce

foi r de corriger lon stile , encore moini

de changer lc sens de la mïtiere', & les

raisonnemens de l'Autcur. Enfin on n'é

pargnera , ni foins , ni travail pour don

ner une édition bien correcte , & qui

réponde au merite des ouvrages de l'Au

tcur. Pour cet effet on consultera lesal-

dirions , & corrections qui font à la fin

de chaque volume ; on corrigera exacte

ment les fautes qui y font marquées, 8C

on placera les additions où elles doivent

Fij être,
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être , Sec. Il est inutile d'en dire davan

tage , ôc nous renvoyons pour tout le

reste qui concerne le temps & l'impreíîìon

de l'ouvrage , les souscriptions , &c. à

ce que nous en avons dit nous- même ,

dans nôtre Journal du mois de Juillet

1711. page 107.

, Nous sinirons par un article qui nom

à paru curieux , & sur lequel nôtre nou

vel Auteur s'est beaucoup étendu. Car

te du Sísteme Solaire , contenant

les Orbites des Planâtes , & des Cometes ,

suivant le Syfleme du Chevalier Newton.

Par M. Guillaume Sffhiston, Maître h

Arts.

Cette Cane d'une grandeur considé

rable , & aflez bien gravée , se trouve

* la tête de cet article ; elle est accom

pagnée d'un long Memoire parfai

tement bien raisonné , qui en con

tient l 'explication ; mais nous ne sçati-

rions nous y arrê:cr à cause de fa lon

gueur , & par la qualité de la matiere

qui n'est gueres susceptible d'un extrairy

Si nous étions du goût , ou dans les

principes de l' Auteur du nouveau Jour-

iral , qui usera , dit-ií , da droit que les

Journalistes se sont acquis de dire libre*

ment ce qu'ils pensent , & qu'on ne leur

conteste plus , &c. Nous pourrions au flï

dire librement nos pensées fur ce nouveau

Jour
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Journal, que l'Aurcur appelle deux ou

trois fois une Galette. Mais nous n'avons

garde d'usurper les droits du public , qui

trouvera peur être cette nouvelle Gazette

un 'peu médisane en quelques endroits,

& alsez mal instruite dans d'autres , sans

compter que l'Auteur , contre fa pro

messe , de ne parler que de livres impri

mez en France , s'étend fur plusieurs au

tres des Pays Etrangers s & qui ne sont

pas les meilleurs» Nous l'avertiíTons en

finissant que l'on a défiguré le nom du

premier Editeur Benedictin des Oeu

vres de S. Ambroise , qui s'appelloit Dom

Jacques du Friche , & non pas de Tri-

chet , comme il est marqué dans son Jour

nal du mois de Mars 1712. page íi.

Comme cet extrait n'est déja que trop

long , nous ne dirons plus qu'un mot fut

la miniere dont l'Auteur critique fore

au long la Tr.igedie de Romulus , dans

une lettre inserée d>ns Ton Journal du

mois de May. Il prend par tout le ton

plaisant, qui convient plutôt à un Saty-

rique , ou à un faiseur d'Epigrammes,

qu'à un Journaliste desinteressé. On voie

bien qu'il s'attache plutôt à égayer sa

matiere qu'à l'approfondir ; mais ignore-

t'il qu'un bon mot ne prouve rien ? Sc

que le lecteur , qui cherche à s'instruire ,

ne tient pas grand compte à un faiseur

F iij d'ex
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d'extraits qui n'écrit que pour fairé

rire. En effet , voici comnìe il parle de

l'amour respectueux de Romtilus pour

Hercilie. Le Poêle a mieux aimé s'accom--

moder au goût du temps , que de s'atta-

cher trop scrupuleusement à C'Hiftoire , it

a fçu que nos François aiment beaucoup

mieux les filles que les femmes ,' & pour

attirer leurs bonnes graces a son Hercilie r

il lui a conservé sa virginité jusqu'au dé

nouement de la Piece. On pourrait peut

être dire pour la justification du Poète ^

que la guerre étant entreprise pour rede

mander la Princesse , il ne serott pas vrai

semblable , selon les mœurs d'aujourd'hui ,

qu'un mari ne saisit pas avec plaisir cette-

oc aft on d; s'en débarrasser ysi elle eut dcja

été sa femme , &c. en bonne-foi , ce ftilc'

goguenard ne conviendroit-il pas mieux

au Roman Comique qu'à un extrait des

Tragedie ? Voici encore un rrait digne

de remarque. Hercilie ayanr coi feílé à:

Sabine qu'el'e aime Romulus , Sabine lui

derirnde d'où vient qu'elle feint dfi le

haïr. Hercilie répond ,

Si je me relìchois (ûr ce que je me dòis,

Bien tôt plus soîble encor .... mais c'est lui que

je vois.

Ponulus vient fa bien mal à propos ,

ajoure l'enjoué Journaliste, Hercilie étóil

entrain



ÎJ'O CTOBRÊ i7t?. yéi

tnt"-atn de dire de fort jolies chofis. Il oc

vok encore ajourer : ris , leíleur,ris tn

aitendant que je tinfìruife.

EXTRAIT de diverses Lettres des Payt

Etrangers*

Mr Schuberth travaille ici ( Lifp»

■fie) a ui.e Bibliotheque , Juris ,

fend dis realis , qui d it paroître au moii

de Snprem^re, il passera de- là aux autres

p,u ries de la jurisprudence ^ il fait enrrec

dans cet ouvrage les opinions des princi

paux Jurisconsultes , &C autres sçavans »

ausquelles il joint souvent les siennes.

Nos Libraires ont publié depuis peu Ley.

sert Aiguji Meiitationes ad Pandettas ,

tom. i. in 4* 17*3- & Medicina metal'

lo^um &c. ou instruction pour polir 8C

perfectionner les métaux in 40 1713.

M. Joseph Pasini , Professeur de la

5iinre Ecriture , & des Langues Orien

tales dans nôtre Université ( Turin) a

donné l'année passée une Grammaire He

braïque à l'usage de les Ecoliers , sous cc

titre G'am^naûca Lingu* SanElét injlim-

tio , ctim vocum omnium anomalorum in

dice & explicatione &c. on y trouve à

la fin lc discours inaugural qu'il fit'ì

F iiij l'on
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l'ouverture de ses leçons. Le Miiresse »

fous la presse un ouvrage en Espagnol de

vol. in 4°, intitulé , Refieciones mili

tais &c. du Marquis de Sancta Croce ,

qui demeure depuis long-temps ici. Ges

Réflexions ne font autre chose qu'une

Analyse des Commentaires de Cesac ,

& autres grands Capitaines qui ont écrit

fur cette matiere. Le premier tome paroî-

tra cette année;

, Les Tattini & Franchi ont imprimé ici

( Florence) une traduction de l'Iliade Sc

de l'Odissée d'Homere , faire en vers Tos

cans, fans rimes (a) par M. l'Abbé An-

-tonio Miria Salvini, & dédiée au Roy

d'Angleterre , avec une Preface où. il

rend raison de sa maniere de traduire, z.

vol. in 8°. Outre que cette traduction est

très-sidelle elle est presque mot pour

mot ,. ce qui sera d'un grand secours pour

ceux qui veulent apprendre la Langue

Grecque. Il y a à la sin une table des

choses remarquables. Les mêmes ont fous

la presse un Catalogue du 'jardin des

Simples de Pise, fait pat le Docteur Tilli,

(n. ) Il semble que les Italiens qui ont conser

vé dans leur Langue beaucoup de choses de la

Latine , en ont aussi retenu cette forte de vers.j

fouvrage le plus celebre cn ce genre est l'exccl-

lente traduction de l'Eiieîdc de Virgile par Anno

te! Cmo, "

. . . . fçarant
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suivant Botaniste de cette Université.

Les Plantes les plus rares íeront gravées

en cuivre , ce íìsra un grand in 4". Cec

Auteur est celebre par les voyages qu'il

a faits en Astrique & au Levant. '

Lc 6. May de cette année le Docteur

Luigi Dalla Fabra , Medecin 8c Profes

seur de nôtre Université ( Fsrare) est

mort âgé de près de 70. ans , il s'étoic

rendu celebre par plusieurs ouvrages de

Medecine & de Physique qui ont été

imprimez ici.

Pierre Vander, a réimprimé ici ( Lei^

de ) l' Histoire de Girolamo Rosti , de la

Ville de Ravenne , à laquelle il a ajouté'

te xi. livre qui manquoir à la premiere

édition y & tout ce qui avoit été supri—-

tné dans la seconde. Il a aussi réimprimé'

l'H.stoire du Poggio Florentin , avec les'

nores & la vie de l' Auteur , que le Sig,

Giovambatrsta Recanati avoit donnée au

public dès l'ani.ée 1715. à Venise , cher-

Gab'riel Erts. I! a dédié au même M. Re?-

canati l'Histoire Florentine de Bartolo-

meo Delia Scala , tirée nouvellement de

là Bibliotheqne de M'edicis , & il a réirru

. primé aussi l'Histoire de Matteo Palmieri:

fur un manuscrit du même. M. RecanatL

. U y a ici (.Naples ), actuellement sous-

la preste un ouvrage qui' pourra faire

q eL]ue bruit chez les Etrangers , 8c

. -, E v même-'
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même exciter leurs contradictions. Ce

font deux volume), in 4* ious ce titre.

J'dea delia fioria dtll Italia letterata &c.

de. íìg. D. Giacinto Gemma dotrorede'le

Leggi Avuocato Straordinario diquesta

Gitta , Fromorore è Generale delia ícien-

tisica focieta Roflaneíe , degl'incurioíî

&c. c'est- à dire , Idée de s Histoire litte

raire dItalie , suivant l'ordre Cronnlogi-

que depuis son co ^mencernent jusqu'à pre

sent y avec VHífioire particuliere de cha

que science & de chaque art , de plusieurs

inventions ; des écrivains les plus celcbres

& de leurs ouvrag s , & de quelques me

moires de r Hifioire Civile & Ecclesiasti

que , des Religions des Académies , çfr

des disputes arrivées en diffèrent temps ,

Avec une réponse aux reproches , dont (es-

Etrangers ont voulu noircir /' Italie

deux vol. in 40 , dans le r; on trouvera

une table des Chapitres & des Contro

verses , & dans le 2. une autre des Au

teurs- loues ou attaquez , & des choses'.

remar quables Le r. tome estde 51. feiiil-

îes , fans le frontispice , PEpître Dedi a-

toire, l'avis & les tables , & sinit à l'an '

I400 & le t- qui fera p'us gros', conti

nuer , depuis 1 401.. jusqu'en iyj^.L'A-u-

teur a entrepris cet ouvrage pour défen^-

dre l'Iral e des insu/res des François , Sc

<àes aucroi nations qui- sïmagrntflrJ*dit-.i?a .
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qoe les sciences y onc toujours été negli

gées. Il fait voir que tous les peuples ont

tiré de 1'Italie les sciences, les maîrres ,

les coutumes , 8c la meilleure partie de

leurs inventions , 8c que quand elle étoic

sçavante , comme elle est encore aujour

d'hui , toutes le« autres nations étoient

barbares. Cet ouvrage a fait tant de bruit

ici que vingt particuliers l'ont fait impri

mer , pour ainsi dire , par force en ache

tant route l'édition d'avance. M. Gemma

s'écoit déja acquis une grande reputation

par plusieurs ouvrages ,. entre autres par

ses Dissertations Académiques , Dijsena-*

tiofies Academie* , nempe de ho'ninibus

fabulojìs & de fabulnps animalibus.. fù-

Naples «1714. !» vol. in 40 & par ses

éloges Académique.'. Elogi Academici .

delia focieta di Rofsano , ibid. 2. tom. in'

+°. Il a encore un autre ouvrage prêt à

imprimer l'Histoire naturelle des Perles

8c des Pierreries divisée en v. livres, dans

lesquels ií explique les noms, les especes , .

la generation , les vertus , les symboles ,

8c les Fables des Perles & des Pierres»

précieuses.

Il y a quelques mois que nôtre Almoro

Albrizzi ( Venise ) a sini J'impression des-

fçavantes Dissertations du R. P. Chrétien

Loup en 44. feuilles d'impression , qui.

seront mises à la tête du 1.. tom. de ses.-

F vj Oeuvres,
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Oeuvres , & dédiées à S* Sainteté fbái

ce ritre , Synodorum generalinm , ac Pro

vincialimn Decreta & Canones &c De

crets & Canons des Conciles generaux Sc

Provinciaux avec les Scholies, les notes

& une Dissertation Historique des Ac

res, par le R. P. Chrétien- Loup , de

r Ordre des Hei mites de S. Augustin ,

Docteur en Theologie de ('Université de

Louvain, & premier Professeur Royal.

Premiere partie , rom. r, contenant outre

les Conciles de Nicée , deSardigue, de

Constantinople & d'Ephese, une Disser

tation préliminaire des personnes , de»

mœurs & des heresies de Meletius Sa

d'Aiius, ouvrage posthume, avec plusieurs

additions à la Dissertation sur le Symbole

des Apôtres& de Nicée , mises au joup

pour la premiere fois par les foins du R. P.

Thomas Filippini, &c Les Oeuvres du-

R. P. Loup eroient devenues tellement?

rares , particulierement les Scholies fur

les Conciles qu'on a crû rendre service

au public , que d'en entreprendre une

pouvel le édition , & de les- rassembler

toutes en douze volumes in folio d'envi

ron 400. pages chacun. L' Auteur avoit

eu un pareil deílein , & avoit preparé

pour tla plusieurs additions aux Scholies.

des Conciles , & deux grandes Disserta

tionsA mais sa mort arrivée- en 168 r. en.

ernoê.-
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empêcha 1'execution. A present que ses

manuscrits font tombez entre Jes mains

du R. Querni , Vicaire General des

Augustins , le R. P. Cervioni , General

de l'Ordre a commis le R. P. Filippini

pour presider à cette édition. Les matie

res _qui n'ont point été imprimées rem

pliront le r. tom. & une partie du z. Sc

dans les autres on trouvera des notés

marginales du Cardinal Noris , commu

niquées à l'Editeur par M. Co:, Ottolini.

On avertit qu'on ne changera rien au

Texte de l'Àutcur s s'obligeant de mettre

plutôt quelques notes- marginales , s'il ea

est besoin , que de retrancher ou alterer

le moindre mot. Quand on donnera cc

t. tom. on proposera des souscriptions

pour les onze suivans..

Traite'' d'Ojptiqub furies Réfle

xions , Refractions , Inflexions & les

couleurs de la Lumiere. Par le Cheva

lier Newton, traduit par M. Cofie. Deu

xième édition Françoise. A saris , che»

Montalant 1721. 555. pages.

Traite' des Vernis , où Ton don*

ne la maniere d'en composer un , qui

reflemble parfaitement à celui de là Chi

ne , & plusieurs autres qui concernent

la. Peinture x la Dorure , la Gravure à

L'eau-r
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Peau- forte &c. avec figures , Vol. in 12-'

de ío6. pages. A saris , chez. Laurent

d'Houry , rué de ta Harpe 1723.

» Ccc ouvrage est urle traduction du Pere

Bonnmi, Jesuite Italien , connu par plu

sieurs ouvrages sçavans & curieux. La

réputation de Cet Auteur doit prévenir

en faveur de ce livre. M. Andri qui 1'»

approuvé , dit qu'il n'y a rien trouvé que

de très-curieux , ôc qui ne puisse être

d'un usage utile.

L'Abbé Desfontaines - Guyot a été

nommé par M. le Garde des SceauXpour

travailler au Journal des Sçavans , qui

est interrompu depuis quelque temps. On

dit qu'if paroîrra au mois de Janvier 17 24.

sous une nouvelle forme, in 12. en dix

feuilles , & seulement tous les mois.

L'Auteurdont on parle, passe pour écrire

naturellement & avec esprit, & pour

être laborieux. Ces qualitcz jointes à beau

coup de ta'ent pour la critique , font es

perer au public un excellent Journal.

M. Desroch-rs , fiab le Graveur de

l'Académie Royale de Peinture & Sculp

ture , ayant gravé un très-beau portraiti,

cn buste , de l' Empereur avec les atrri-

buts &c. S. M. I. qui a éré rrès contente

de cet ouvrage , lui a donné une grande

• Medaille
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Medaille d'or , où ce Prince est repre

senté ei> buste avec cette Legende , Ca-

rox. W. D. Gr. lift S. A. Ger..

Fil. H. B. Rix Ay. Au. & pour Re

vers un Globe terrestre entouré denuées,

avec certe devise , Constarttia & sortitu-

dine. C'est cc tjui a donné Heu aux vers»

qu'on va lire.

Enfla , cher Desrocne», même dès cette vie ,

Tu jouis de la gloire en dépit de l'envie ,

Et tu peux te vanter qae les dons dcCcCir,

Ne t'ont point recherché par un coup duhazat4.

Ge Pxince.que le Ciel cherit , éclaire & guide ,

A le discernement juste autant que solide :

Xes beaux Arts qu'il soutient & paye au poid»-

. ' .de l'or , . r

Vont sous son regne heureux prendre un nouvel

effort.

De ce íage Empereur , vrai ìûccelïeur d'Auguste,

Aux yeux de l'univers tu presentes le Buste ,

Et le papier fragile où brille ton burin,

-Vaincra le temps qui ronge & le marbte Sc l'aii

Jtain.

Poursuis cher Desrochers , grave tous les grand*

hommes , - - j -

Tant des siecles passez que du siecle où nous fora»

mes i

?S Repre-
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Represente leurs ports , leurs gestes Sc leurs trait»,'

Je te promets des vers pour orner leurs portraits ;

Ma muse les peignant toíìjouis d'après nature ,

N'en imposera point à la race fùcUre ,

Et peut être qu'un jour aimant la verité ,

Nos neveux rendront grace à ma sincerité r

Au lieu que revoltez contre mes adversaires ,

Us les mépriseront comme autant de faussaires,,

Qui faisant de nôtre art un trasic odieux , .

Profanent lâchement le langage des Dieux.

F.Gjcoriy Prieur de Baillon.

M. GeuíTin a été reçu dans 1 -Acadé

mie Royale de Peinture & Sculpture , le

i8- d'Aoust dernier. II presenta pour sa

reception les Portraits de M s de Largi'-

Jiere & Barrois -, dont toute l'Académic

parut satisfaite..

Oh apprend de Londres' qu'on avoft

fait depuis peu à Richemont , en presen

ce du Prince de Galles , l'épreuve d'un

Caron de nouvelle invention , dont on

peut tirer 53. coups en moins de trois

minutes, & que S». A. R. en parut fort-

fatisfeitc- .. j
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Le 7. du mois dernier l'Académie

Royale de l'Histoire à Liíbone y fut ad

mise suivant ses Statuts , à tenir fa con

ference au Palais , en presence du Roy

de Portugal , de la Reine , du Prince du.

Bresil Si des Infans. Don Ferdinand

Telles de Sylva, Marquis d'Alegrette,

qui étoit President de jour , y prononça

un Discours très- éloquent à la louange

de la Reine.

Dans l'assemblée du Jeudi 30. Septem

bre MCS Adam , le President Henault

Sc l'Abbé Alarie, furent élûs à 1" Acadé

mie Françoise, aux places vacantes par

la mort de l'Abbé_Fleury 4 du Cardinal

Dubois , & du Premier President de

Mefmes.

Le Maréchal de Tallard a été élu à

l' Académie Royale des Sciences , à la pla

ce d'Académicien Honoraire qu'avoit !•

feu Cardinal Dubois.

S P ECTACLES.

ON a presenté sur la fin de Septem

bre trois Pieces nouvelles aux Co

mediens François , dont voici les titres ,

le Philantrope , Comedie en vers , ôc en

trois Actes , par le sieur lc Grand , .Cò-

' mediea
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ihedien du Roy. La nouvtíl; jiEl'iee ,

pecire Piece en vers, Atari*>nne , Tra

gedie par M. de Voltaire. On avoir lûs

q>ielqucs jours auparavant une aune Tra

gedie, de M .rianine , don r l'Aftreui ne se

Homme point. Elie n 'à pas été reçûë.

Le 6. de ce mois les mêmes Come

diens ont reçu une Comedie nouvelle en;

vers , & en cinq Actes de M. de BjìíTi ,

intitulée Y hnpatient.

La fimeuíe Tragedie d'Heraclius , du

grand Corneille, qu'on a remis au Thea

tre depuis peu , & qui'est excellemment

repre entée , vient de recevoir de nou

veaux applaudiísemens', & d'arrirer un

très-grand concours au Theane Fran

çois. . -

On va reprendre inceflamment la

Comedie de Basile & Qiûtterie , 8c la

Tr gedie de Nithetis.

Le 10. de ce mois l' Académie Royale

de Musique a cesle les representations du

Ballet des Fêies Grecques & Romaines ,

M1'- Antier y a chanté depuis le 16.

Septembre une Canrate nouvelle, à la

fin du divertiffemenr de la seconde en

trée , qui lut a attiré bien des applaudis-

semens , ce morceau de Musique est de la

- composition du même Auteur du Ballet

qu'on vient de quitter.

a Lc



D'OCTOBRE 1725. 777

Ee 14. on a repris Pirithoús , Trage

die dont nous avons donné l'exrrait , dans

le Mercure de Fevrier, & le 28. on a

remis au Theatre Philomele, Tragedie.

Les Comediens Italiens ont quitté lé

Theâtre du Fauxbourg S. Lauient^le

19. du mois pafle, pour revenir à l'Hô*

tel de Bourgogne , où ils ont represente*

- Je 2. Octobre pour l'ouvertuie du Thea-

rre , le Jo'ù ur , du sieur Lelio qu'on re

voie toujours avec plaisir , & pour petice

Piece Agnes de Chaillot.

Le 24- lus mêmes Comediens ont don

né la premiere reprejentation d'une peti*

re Piece, intitulée le Départ d s Corne*

dìens Italiens , qui a été bien reçue'.

Nous n'avons pas négligé la Relatiorr

3u'on nous a envoyée , des fêtes qui (e iont

onnées àMunich, au sujet du mariage du

Prince Eectoral de Baviere, avec P Archi

duchesse Amelie ; mais nous l'avons reçue

íî tard que nous n'avons pas crû devoir en

faire usage , après avoir parlé de cet

évenement dans le temps qu'il est arrivé,

selon les memoires qui nous sont venus

d'Allemagne. Nous dirons seulement un

mot de deux Opera qu'on a represehré à

certe occasion avec U derniere magnifi

cence. Le Prologue du premier écoit une

dispute entre Neptune » qui souhaite 1»

u..*/ guerre^,
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guerre, & Pallas qui n'inspire que I*

paix. Jupiter descend des Cieux y &C

comme arbitre suprême termine ce diffé

rend , en annonçant l'auguste mariage du»

Prince Electoral avec l'Archiduchesle

Amelie, comme un signe de paix & d'u

nion. Le sujet de la Piece étoij Adelaïde;

Reine d'Italie, qui épousa Otton , Roy

de Germanie. Le Prologue du second]

Opera se palïòit entre une Nymphe SC

lin Pasteur que le Fleuve d'iser instrui-

foit du bonheur que leur promettoit cette

auguste alliance > un chœur de Bergers

en marquoit la joye par des chants d'aU

legresse. Le sujet de la Piece étoit très-

interessant , SC répondoit parfaitement à

son titre des Veritables Amis. C'étoienC

deux Princes i'neerrains de leurs noms,

& de leurs droits à l'Empire , & qui par.

«n excès d'amitié sincere & reciproque ,

vouloient s'exposer l'un pour l'autre à U

mort , & sè reder mutuellement la Cou

ronne. Ensin la Reine qui seule avoit le

secret , & qui n'osoit le découvrir , dans

la crainte que le Tyran, qui avoit faie

mourir le Roy son époux, ne fit auffi

mourir son fils , legitime heritier du

Royaume, voyant le peuple revolté con

tre le Tyran, declara lequel des deux

Princes étoit son fils. On lui rendit aussi

tôt i'hommage qui lui étoit dû. Le nou.

. veau
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^eàu Roy pardonna au Tyran , combla de

faveurs le Prince son ami, & le rendit après

lui , le plus puissant de lon Royaume.

NOUVELLES DES COURS

Etrangères.

Turquie,

SElon les lettres de Constantinople ;

du 22. Aoust , les Turcs avoient fait

de grands progrès dans la Geofgve , SC

fur les frontieres de Perse , sans renconr

trer aucune résistance. L'armée que se

Grand ' Seigneur avoit fait assembler à

Erzeron » s'étant trouvée composée de

près de 80. mille hommes , marcha il jr

a quelque temps vers Tiflis dans la Geor

gie , & s'étant presentée devant cette

place , l'OrEcier Persan qui y comrnan-

doit apporta d'abord les clefs de la For

teresse au Seraskier ou General de cette

armée , & tous lei habitat» se soumirent

à la domination de la Porte , à l 'excep

tion du Prince de Tiflis , qui se sauva

secretement avec pLusieurs personnes de

fa Cour , du côté de la Mingcelie. Après

cette conquête l'armée du Grand Sei

gneur se separa^n deujc corps, le plus

conside-

<
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considerable prit la route d'Erivan, dom*

il s'empira après quelques jours de siege,

& le Gouverneur qui a voit refulé de se

rendre aux premieres sommations , eut

la tête tranchée aulfi-tôt que les Turcs fu

rent entrez dans cette place; l'aurrc par

tie- de l'armée de la Hiutelle a dû penei

trer du côté du Mont Çaueafe , où l'on

croit qu'elle trouvera les passages libes

.pour joindre l'armée de luluípateur Mi-

jiweitz le Seraskier ayant mandé au

<î,and Visir que l'occasion étoir fivora-

fele pour étendre 'a domination du Grandi

Seigneur du côté de la Perse, & repren

dre les places que le Czar a conquises du

côté de la Mer Caípienne.

On ajoure même que la Porte avoit

fait insinuer au Resident du Czar, que

son Maître devoir retirer ses troupes de

Ces quaniers-là , fans quoi le Grand Sei

gneur seroic obligé de rompre la paix

conclue entre les deux Empires.

- On allure que les Turcs ont mis U

Forteresse d'Aíoff dans un tel état de per

fection , qu'il n'y en a point de pareille

cn Orient , & qu'ils y ont envoyé envi

ron 40. mille hommes de troupes ré

glées, tant pour augmenter la garnison

que pour garder les passages contre les

Mo covíres 6c les Cosaques du Don.

Le Grand Visir a reçu , dit-on , une

lettre
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lettre de Miriveits , par laquelle il re- -

«mincît le Gland Seigneur pour Chef

des Musulmans, & le fuplie de s'unir

a1.cc lui pour détruire en Perle , les en

nemis de la Loy de Mahomer. Certe let-

tie ..yant été !-ûe dans le Divan , le Mufti

& les gens de Loy furent d avis qu'il fal

loir accorder à l'ulurpateur tout ce qu'il

demandoit pour ('execution d'un dcileia

<ì f ví rable à la Religion ; mais le Grand

Y iìr fjt d'avis contraire,, & l'on ne prie

aucune resolution,

On écrit de Tauris du mois de Juillet

.dernier , que le nouveau Sophi Taam.is.

£is du Sophi Dllein y levoit des troupes

pour s'eppoier aux progrès de les ennemis.

ON mande de Peteiíbourg que les

Seigneurs de la Cour ayanr eu or

dre de faire preparer leurs Yachts , &

autres1 petits bârimens , pour accompa

gner jusqu'à CroníL'or le petit , Eíquif,

<|ue le Czar Alex's Michaelowirz , peso

de S- M. Czarienne fit construire autre

fois , & qui étoit le premier qu'on eut

fait en ce pays, ils reçûrénr avis le 2ç.

Aoust , que le Czar s'y étoit rendu de

Petershoff, & que la Florre^étoit devant le

Port. Le petit Esquif auquel on a donné

le nom de Petic Gland- Pere , fut mis

fur
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fur une Galiotte qui parrit le même joui

avec tous les Yachtz des Seigneurs qui

l'accompagnoient. Il fut receu par la

Flotte avec toutes ks marques de distinc-

tion qui font d'usage sur mer , & il fut

salué d'une décharge d'artillerie de cha

que Vaisseau, ainsique de celle du íPort&

de la Fortereíïe de Cronsloor. Ces hon-«

neurs furent rendus à ce petk bâtiment,

en memoire de ce que servant autrefois

à divertir le Czar dans sa jeunesse , il fit

naître en lui Tinclination & le goût que

ee Prince a eu depuis pour la Marine ,

& de ce qu'il conçût alors le dessein d'à»

voir une Flotte dans les Ports de Mos

covie , en cas qu'il montât un jour sur lc

Trône du Czar son pere. Après cette

fêre , dont la Czarinc vit le spectacle ,

leurs Majestes Czariennes retournerent

par eau à Petershoff , accompagnées des

petits bâtimens des Seigneurs, qui étoient

au nombre de io%. Les Ministres Etran

gers y ajrriverent la nuit suivante. Et lc

26. au matin le Czar envoya sa chaloupe

au-devant d'eux pour les conduire jus

qu'au canal , qui est long de 300. toises,

& dans lequel les perics bâtimens s'é-

roient rangez. Ces Ministres qui furent

magnisiquement regalez, eurent l'hon-

neur de le promener avec S. M. Czarien-

bc dans . son Palais & ses jardins , elle

leu»
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"leur fit remarquer enrre autres choses un

jet d'eau de 1$. pouces de diamecic & de

J6'. pieds de haut, qui coule nuit & jour ,

ainsi que les autres Fontaines fans di£-

íontinuation.

Ce jour-.là L. M. Czariennes donne

rent un splendide festin aux Seigneurs Sc

Dames de la Cour. On avott dressé 2.

tables de 72. couverts chacune , dans les

deux Calleries au bas de Petershoff. Le

Czar étoit à l'une avec les Cavaliers Sc

la Czarine à l'autre avec les Dames.

N'oublions pas un Moulin , auprès de

Petershoff, qui fut admiré de toute la

Cour, & qui par le moyen d'une rouë

que l'eaii fait mouvoir, deux machines

très-bien inventées scient le inarbre,

& trois autres le polissent. Le 27. le pe

tit Esquif fut reconduit à Pereríbourg

avec les mêmes ceremonies.

La Maison de Petershoff est bâtie

dans une. situation fort heureuse sur une

élevation ; on voit d'abord en y arrivant

Jes napes & les cascades qui font au bout

du canal en forme d'amphireatre , qui

font un point de vûe admirable. Dans un

des Pavillons des Galleries on voit , &c

on entend avec grand plaisir un carril-

lon de cloches de verre, qu'un Orga

niste fait jouer. On travaille actuellemeae

à une machine hydraulique qui le fera

jouer tout seuL G Lî
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Le 2. Seprembre le Cm le rendit à

Peteiíb-Hirg pour voir 1 entrée de l'Am

bassadeur Extraordinaire, & Pleqipoten-

tiere du R'7 de Perse , qui sc lit le mê*

me joúr- S. M. Czarienn.e htf avoic en

voyé un de ses Yach 5 avec plusieurs b.ir,

ques & chaloupes , tant pour lui que pour

les gens de fa fuite. A son entrée dans la

Ville il fut salué par les canons de la.

Forteresse, & conduit ensuite à l'Hôtel

qu'on lui avoit pieyaré, en cet oidre.

Trois Officiers du Sophi ayant des bâ

tons à la main , l' Ambassadeur acarn^a-

gné de Mrs Protafficff & Deyiciack , un

domestique de l'AmbaíTadeur , qui por-

toit son labre couvert d'un drap, la suite

de l'Ambassadeur. Il y avoit devant l'Hô-

tel des Ambassadeurs $4> soldats sous les

armes , le tambour appellant.

Le 5. il eut son audience publique,

M. Protafficff alla le prendre dans la

propre barque de S- M. C^aricnne, sui

vie de 15. autres pour les gens de la suite

de l'Ambassadeur, lequel entra dans cette

barque avec son interprete , & le Secre

taire de l' Ambassade qui portoit sur ses

deux mains la lettre du Roy de Perse ,

envelopée d'un drap d'argent. Avant

d'arriver à la Salle d'audience , VAtnbàC-

fadeur trouva dans la cour du Senat deux

bataillons rangez en haye , & fous les

armes»
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Armes. Ii fut reçu au bas de l'cícalier par

Je Diredleur General des Postes ; à l'en-

^tiée du vestibule pax le B.igadier Leon-

ticfj & à la porte de la Salle d'audience

par le General- Major , ôí Majo: des Gar

des du Corps.

L'Ambassadeur avant que d'entrer dans

la Salle ., remit son coutelas , & fes meu

les à ses domestiques , qui laisserent auflî

leurs sabres , coutelas &C meules hors de

la Salle. Ce Ministre ayant pris des mains

du Secretaire la lettre du Sophi , entra

.dans la Salle, en faisant une reverence,

.& s'étaut avancé jusqu'auprès du Trône,

il en iìt trois autxes , & prononça le Dis-»

Cours suivant. .. *.

TRES-GRACIEUX SEIGNEUR,

Ainsi cjue le Soleil illumine fute 1*

terre , & que la clmè & ies infl iencet

des Etoila produisent & conservent la vie

à t utes les creatures ; pareillement 10ns les

hubitìtts dit monde font renias particU

pans des graces. & d'.s faveurs de Còtrs

Jbfajesté. Le bonheur que Dieu a accédé

ji K. M. ne peut permettre à pe--f9nns

d'attaquer V- M. le Trône d: V. M.

surpasse tons les autres en Jpl ndeur , ainsi

-que í Etoile la plus brillmte efl la première

en rang par son éclat. Le Tout-PuiJs-mt a

G ij affermi
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affermi le droit é' la Couronne de V. M;

ainsi qu'il a étendu la domination du Roy

Pheridumi , comblé de graces le Roy Di-

chemsched , & de gloire le Roy Kiava-

tmm. Dieu soit avec vous, vaillant, invin-

cible & le flus grand des Empereurs de

ce Jlecle. Par la grace de Dieu-, compara

ble a la pierre Philosophale , & par un

bonheur connu k tout le monde , mon très-

gracieux Seigneur , veritable croyant , eji

parvenu au Trône , & a pris les rênes d»

Gouvernement. S.-M. ma envoyé ici pom

renouveller ,& confirmer l'amitié perpe*

tuelie entre les deux Empires f dr compli-

* pienter V. M. de sa part ; souhaitant ar

demment que la sincere amitié qui regne

presentement , puisse être conservée , &

augmentée de part & £autre.

L'Ambassadeur presenta ensuite au

Çzar la lettre du Roy de Períe , son

maître , il í'avança plus près du Trône

à genoux , & baiía le bas de l'habit de

S. M. Czarienne qui lui presenta sa mi;n

à baiser, & aussi -tôt ce Ministre se

retira marchant en arriere jusqu'à l'en-r

trée de la Salle, où tous les Officiers Sc

domestiques - de fa fuite étoient restez.

Après quoi il fut reconduit avec les

mêmes ceremonies observées à son .ir i-r

vée au Palais , Sc il fut servi dans son

Hôtel par les Officiers de la Ccur. On

rernarqu»
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íemarqua qu'il fondit en larmes, lorsque

S. M. Czarienne lui demanda des nou

velles de la santé du Roy son maître. La

lettre de creance qu'il presenta avoit été

expediée par le vieux Sophi , & ensuite

confirmée par le Sophi son fils. Cet

Ambassadeur demande dit- on , du se

cours , pour mettre le Roy de Perse , lon

maître en état de remonter sur le Trône

de sesancêrres : ce Prince qui s'est retiré

à.Tauris, est' le dernier de la famille

Royale , l'usurpateur Miriweitz ayant

fait étrangler tous ses freres.

Suivant quelques avis de Derbent, le

même Miriwcits Mabmud Cham , fils

du Prince de Candahar , qui a déja tant

fait parler de lui , avoit réduit toute la

Perse sous fa domination , après avoir fait

mourir quelques-uns des principaux Sei

gneurs Persans , affectionnez au Roy dé

trôné, íbus prétexte qu'ils avotent été

cause des derniers troubles; qu'il a chan

gé la forme du. Gouvernement , & établi

un Conseil de quelques Seigneurs , au

quel il préfide. Qje routes íes affaires

s'y décidoient conformément à ses inten

tions , qu'il avoit envoyé des lettres cir

culaires dans toutes les Provinces, avee

ordre, à ses nouveaux sujets \de prendre

les armes, & de venir joindre son armée,

parce qu'il ayoit dessein de reprendre sur

G iij - le
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le Czar les Villes de TereJti , de Dtr3'

b -: t , d'Andreof & les autres periter

fol cls du Daguestan dont S. M. Cza-

arknne s'empara Tannée derniere. On dit

qu'un Ambassadeur de l'Empereur de la

Chine est arrivé dans son camp , & qu'il

-Jui a promis un secours- considerable de

troupes.

Le 17. de Septembre on apprit à Pc--

tei (bourg , par un Exprès de Derbcnr, la

nouvelle que les troupes du Czar avoient

prisd'aífaut la Ville de Backa, siru'e íur

le bord de la Mer Caspienne dans la

Province de Cbirvan. M. Matuchk'n ,

Maréchal, de Camp des années de S. Mv

Gzarienne arriva par mer devant certe'

place, & l'ayant bombardée pendant

quelques jours, s'en étoit rendu maure'

le 8. Aoust' dernier , & y avoit mis une

.garnison Moscovite.

Nous n avons .rie»- de remarquable à

raporter des Royaumes de Pologne , dt

Suede , ni de TÌAnmmarl^.

Allemagne.

LOì sque quelques Députer des Etats*

de'Bohéme , fuient admis à Prague

à l'audience de L. M- T. H s presentèrent

une bour'e de 1 o 10. ducits d'or àJ'Em-

pereur , 8c une de 5000. à l'Imperarrice,

par forme de don gratuit , à Toceasion.
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áe leur Couronnement. Les Juifs de Pra

gue ont aussi presenté à i'Empcreu r une

bourse de dix mille ducats j au nom do

leur nation. Pendant 8. jours ils ont or

né leur Siriagogue de Tapiíîeries brodées

d'or , & enrichies de perles ; ils ont faic

jetter de l'or & de l'argent au peuple,

&ont fait de grandes charitez aux pau

vres, tant Chrétiens que Juifs.

Quelques jours après ion Couronne

ment , l'Empereur fie Chambellans

de la Clef d'Or.

O.n a eu avis que les deux Prince*

R.igorzy font arrivez en Sicile , où l'Em*

pereur leur a donné 13000. florins de

revenu en Fiefs , dont ils ont pris pos

session dans ce Royaume , & dans ce*

lui de Naples ; fçavoir , 7000. à l'aíné',

qui porrera le nom de Marquis de Suint

Charles , & 6000. au cadet , qui ser*

nommé le Marquis de Sainte Elisabeth ,

du nom de l'Empereur & de l'Impera-

trice. Le fameux Comte Tekeli , parain

du cadet de ces Princes , lui avoit laissé

tous ses biens par son Teíhmenr.

^ Le Village de Remscheidt dans le Du

ché de Bergue a été rédiíit cn cendres

par accident. -

On a appris de Podolie , que les Turcs

ítvoient reçû oHre de continuer les tra

isaux des fortifications de Coczim qu'ils

.„ G iiij avoient
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avoient quittez pour quelque temps , 8i

qu'ils voituroient une grande quantité de

grains dans les magasins de cette For

teresse.

Le 3. de ce mois , Fête de Sainte Ma

rie de la Victoire , l'Imperatrice Amelie,

entendit à Vienne dans fa Chapelle ,4a

Messe celebrée par le Prevost de la Me

tropolitaine , en- action de graces de lav

fameuse bataille navale de Lepante , que

Don Juan d'Autriche , sils naturel do

l'Empereur Charles V. gagna contre les

Infideles en 1571» près de l'Isthme de

Corinthe.-

Holtande & Pays-Bas.

Mr Vander-Meer, Conseiller de lai

Ville de Leyde , qui a été- nommé

à l'Ambassade d'Espagne par les Etats

Generaux , prêta serment en cette .qualité

à la Haye le 13. de l'autre mois. Le Ma

jor Hop a été nommé leur Envoyé Ex

traordinaire en Angleterte.

Le Vice- Amiral Godin qui doit com

mander l'Escadre des cinq Vaisseaux

Hollandois , destinée à croiser l'hyver

prochain contre les Algeriens , a pris

congé de leurs Hautes- Puissances.

Gn a eu avis qu'il y avoit eu un troi

sième incendie dans la Ville de Mayence,

qu'on avoit arrêté quelques-uns de ceux
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qui en sont les Auteurs , & que parmi ces

scelerats il y avoit un pere & son fils x

qui avoient avoué en presence de l'Elec-

reur , qu'ils étoient complices des trois

incendies.

Les maladies qui regnoient en Picar

die, & en Artois sont entierement cessées.

Depuis que les Actions de la nouvelle

Compagnie des Pays-Bas sont tombées

au pair, celles des Indes Orientalesd'Hol-

lande sont montées à 640. & celles des

Indes Occidentales à 92. f

On mande de la Haye que le Village

de Taríeveld , dans le Comté de Zer-

phon , a été réduit en cendres, de même

que l' Eglise du lieu..

Après la premiere assemblée generalc

de la Compagnie de Commerce des Pays-

Bas , tenue à Anvers le 6. de ce mois ,

, les Actions sont montées à 5. pour cent.

Le 1 3 . de ce mois un Moulin à pou

dre , hors des portes de Del ft sauta en

l'air , & causa beaucoup de dommage à

diverses maisons des environs.

Le Cardinal d'Althan., Viceroi de

Naples a fait chanter dans la Capitale

de ce Royaume un Te Deum avec beau-,

coup de pompe , au sujet de la grossesse

de ^Impératrice' , & le Marquis de Prié

a écrit à tous les Evêques des Pays-Bas

d'oidonn«r de prieres publiques pour k

G v confex
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conservation de sa santé , & pour íbrr

heureuse délivrance.

Lorraine & Suijse , &c.

UN Paysan d'Osth , dans le Pays dc

Soleure, ayant consulté son Curé

sur ce qu'il devoit sure au sujet d'un

fils désobéissant qui le makrairoit , &

n'ayant point trouvé la consolation qu'il

cherchoit , entra dans l'Eglise du lieu , &:

s'y pendit de desespoir. Le Canton de So-

leure a écrit à Rome pour sçavoir ce<

qu'il convient faire de cette Eglise ainsi-

polluée»

Angleterre.

ON apprend de londres qne par le-'

montant du produit de la vente de$.

' biens consisqnez sur les anciens Direc

teurs de la Compagnie de la Mer du1

Sud , certe Compagnie se trouve en état

ác,faire une repartition de dix pour cens

aux interessez , & c'est ce benefice qui z'

fait monter les Actions jusqu'à cent dixi

& d mi.

On écrit d'Anregoa qtie le Capitaine

Otrer, ayant invité à dîner le Colonel

Huarc , Gouverneur de cette Isle , SC

plusieurs autres personnes de distinction _,.

ía Cuisiniere qui étoit une Negresse ,

avoit réiolu de l'empoisonner avec toute

f*
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fa compagnie , ayant mis du poison pour

ccc effet dans routes les sauces ; mais ayant

cu querelle avec une autre Negresse qui

étoit du complot , celle ci découvrit cet

abominable dessein , & lefait ayant été

pleinement prouvé , la Cuisiniere fut con

damnée à être brûlée. Elle subit ce sup

plice avec une intrepidité surprenante,

s'étant elle-même jettée dans les fiâmes

fans témoigner la moindre frayeur.

Op mande de la nouvelle Angleterre

que le fameux Pirate Lowe a été pris par

un Vaisseau de guerre françois , dont le

Capitaine a fait pendre ce Pirate avec

tout son équipage. »

L'Hamilton , appartenant à la Corn-'

jìagnie Rryale d'Affrique , partit le 27*

du passe de Weymouth , avec des ouvriers'

mineurs de Cornoiiaille , qui vont tra

vailler aux mines d'or qu'on a découver

tes depuis quelque temps à Gambia ea'

Affrique.

Le 5. de ce mois un des chevaux du;

J)uc de Bolron , remporta le prix Royal

des courses, qui se font tous les ans à;

'Winchester. Le prix que le Roy donne

est de cent livres Sterlin.

Espagne & Portugal.

LE II. de Septembre entre 6. & f-.

heures du matin , le feu prit àì'Hô-

G vs tel
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tel du Duc d'Ossone , à' Madrid ( St fá

communiqua presque dans un instant à

tcut ce magnisique édifice. Le Duc & lar

Duchesse eurent à peine Je temps de se

sauver 3 moitié habiller, de même que

grand nombre de íes domestiques , dont

plusieurs furent obligez de sortir par les

fenêtres. On sauva par le jardin une par

tie des papiers , mais tout le reste des-

meubles , tableaux f & autres Effets ,

furent tous consumez , malgré tout ce

qu'on pût faire pour éteindre le feu. Il s

peri plusieurs Maçons & Charpentiers

qui étoient accourus pour l'éteindre. La

Duchesse dlOssone grosse de 4. mois se

retira d'abord avec ses femmes dans le

Convent des Merveilles, qui est joignant

son Hôtel, & ensuite chez la Duchesse-;

Douairiere de Medina-Celi.

Le Marquis de Valero, Viceroy de

la nouvelle Espagne , arrivé depuis peu à1

Madrid , prêta serment le mois passé en

tre les mains du Roy pour \ a Charge de

Majordome-Major de la Princesse des

Astudes.

Le Consulat des Indes a fart offrir au

Roy de lui fournir 80000. pieces dehuit,-

pour équiper 2. Vaisseaux de guerre que

S. M. Catholique cmployeroit à croiser

d'ans la mer du Sud, sur tous les Vais

seaux étrangers qui y viendrons commen

cer sans peimillion. Le
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Le Roy d'Espagne a ordonné qu'à l'a-

venir on ne recevroit dans les principa

les Villes d'Espagne aucun Rigidor o»

Gouverneur de Police , cjui ne fut Noble^

& d'une probité reconnue'.

Don Joíeph de Armendaris, Mar

quis de Gastel-Fuerre , Capitaine General'

de la Province de Guipuscoa , a été nom

mé Viceroy , & dapkame General d«-

Perou.

- Le 15. de ce mois vers les dix heures»

du soir, il y eut à Madrid un orage ter

rible , mêlé d'éclairs &c de tonnerre»

épouvantables , qui dura environ deux

heures. La pluye tomba avec une telle

abondance, qu'elle forma divers torrens^

& que la rapidité de l'eau emporta plu

sieurs maisons dans le Fauxbourg de

Sainte .Batbe , ou quelques persorines fu

rent noyées. Mais le malheur le plus dé-;

plorable arriva dans la maison de Plai

sance du Comte d'Onnare au Prado ,

occupée par le Duc de la Mirandole ,

3ui a l'oecaíìon du jour de sa naissance

onnoit ce jour-là à íouper à plusieurs

personnes de la premiere distinction*

Elles étoient assemblées dans une salle

basse , dans le temps que l'eau par son im

petuosité ayant renversé un mur qui étoic

au haut du jardin , plus élevé que lá

maison , en un instant le jardin & ha

appaj^
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appartemcns bas furent inondez , & l'eau'

s'y éleva jusqu'à la hauteur de près de

íeize pieds. Quelques uns des conviez se

sauverent à la nage , & furent secourus

f>ar les Recolets , voisins de cette raai-

bn , d'autres monterent fur le toit , &£

d'autres s'attacherent aux fenêtres , &C

s'y tinrent suspendus jusqu'à la fin de-'

Forage ; mais la Diifhelse de la Miran-

dole s'étant retirée dans son Oratoire-

avec Don Tibere- CarafTa , uti de ses en-

fánS, & une femme de chambre, ces 4*-

persormes y furent noyées, sans qu'on

pût trouver aucun moyen de les secourir.

JLe Marquis de Castel - Rodrigo ayanc

tenté de le sauver à la nage , fut emporté'

par le torrent à trois lieuës de la Ville ,

eù son corps fut trouvé le lendemain. Ce

Seigneur se nommoit Don Françpis Piûj

de Savoye-y-Corte-Real ; le Roy l'a-

voit fait Maréchal de Camp , loríqu'au1

rnois d'Avril 1705. il lui apporta la nou

velle de la pri e de Veruë. Il avoir étfe

íàit Chevalier de la Toison d'Or , le IJ*

Avril 1708. Lieurenant General des Ar-

Bíiées de 5. M. quelque temps api ès Ca--

pitaine General , & Gouverneur de Ma

drid en Fevrier t'y 14. Gouverneur &C'

Capitaine General de Catalogne en May

Ï715. & Grand Ecuyer de la Princesse

des Asturies au mois d'Octobre 1721.

Don
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Don Tibere CarafFe qui a eu aussi le

malheur derre noyé, étoit frere du Prin

ce de Belvedere. U avoir éré fair Major

de la Garde Napolitaine de S. M. G. au

mois de May 1701. Lieutenant General

des Armées du Roy- en Janvier 17 1 5.

Commandant de Tortofé en Fevrier 171J»-

Gouverneur de Gironne & de Tarrago-

jie en Juillet iftu Sc il avoit été nommé

depuis peu Gouverneur & Capitaine

General ée la Province de Guipuscoa.

Le Prince de Cellamare, le Duc de

Leria , l'Ambassadeur de Venise &C

l'Abbé Grimaldo & presque tous le*'

domestiques eurent le bonheur de se sau

ver , les uns montant fur le toit de la1

maison , les autres se tenant aux- fenê

tres , &c.

On travaille à L íbone à une magnifi

que Couronne, qui sera eniichie de dia--

mans de grand prix , & d'autres pierres

- précieuses, pour servir au Couronne-

mer des Rois de Portugal , successeurs

de S. M. P. aujourd'hui regnante.

On a appris de>,GibraJrar que le nom

mé Diego Martin da Costa, âgé de 20.

.ans, eíclave à Miquenez depuis le itf*

May 1719. qu'il fut pris par les Maures

fur les côtes de ce Royaume , a/anr fçû

que Ferdinand Gonlalve da Costa , son

feere, avoit traité de sa rançon , s'étoit

presenté
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presenté le i. Juin dernier au Roy dé

Maroc pour lui demander la permission

d'aller s'embarquer à Touroiian ; que ce

Prince avoir exigé de lui qu'il renonçât

à sa Religion , que sur son refus il avoio

eu la cruauté d'ordonner à fa garde de

tirer fur lui , que ect ordre avoit été

executé à l'instant ; que les soldats avoienc

fait toutes sortes d'insulte à son corps ,

qui n'avoit pû être retiré de leurs mains

que vers les huit heures du soir qu'il fut

enterré par les Recolets établis dans la

Ville. Ce jeune Portugais étoit de Ma-

zagaon , & fils de Gaspar Alvarcs Falei-

ro , Chevalier , Gentilhomme & Profes

dans l'Ordre de Christ , & de Dona Eliw

2abeth da Costa.

Italie.,

LE io. de l'autre mois le Pape tint

un Consistoire secret , dans lequel le

Cardinal Ottoboni, Protecteur des affai

res de France, proposa l'Evêché d'Apt ,

pour l'Abbé de Vnecon , 8c l'Abbaye de

-S. Sauveur de Blaye .JDiocése de Bour-

oeaux , pour l'Abbé Roussel de Tilly.

Il préconisa ensuite l'Abbé de Paris,

pour la Coadjutorerie de l'Evêché d'Or

leans ,& l'Abbé du Prat, pour l'Abbaye

de S. J ean en Vallée , Diocèse de Char

tres. ,

Mi
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M. Zacharia Canal, fut élu le 16V

Septembre pat le Grand Conseil , à Vc-»

nise, Ambassadeur de la Republique à1

la Cour d'Espagne, à la place de M. Da

niel Bragadino, qui a fini son temps.

Le Pape alla le zo. de l'autre mois a

l'Eglise de S. Eustachc, & après y avoir

fait sa priere Si S. donna 3000. écus à la

Fabrique pour achever le bâtiment. La

Maison.de Contr prétend descendre de cc

Saint ; elle sçait par tradition que ce suc

dans un lieu nommé aujourd'hui la Men-

taTolla , près da Guadagnola, qu'il eut

la vision du Crucisix , placé au milieu

du bois d'un Cerf*

Le 31. Aoust dernier un prisonnier de

la Tour à Verone , mit le feu à une porte»

pour se sauver ;1 mais k feu ayant commu

niqué aux solives du plancher , en peu'

de temps une partie du bâtiment fut brû

lée avec les Archives de la Ville , & tou

tes les écritures qu'on conservoir depuis

plus de 300. ans , ainsi que la Chapelle

& les Archives des Notaires , & un pré

cieux Tableau de Paul Veronese. Le/

magasin public de íel a été réduit en cen

dres, & le Palais du Pretoire a été fort

endommagé. L'incendiaire à qui le pro

cès a été fait fans perte de temps a été

pendu le 9. du mois passé.

Deux Galeres de Malthe ont débarqué

degui»'
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depuis pea à Civita- Vecchia 60. Esclave*

Turcs y dont 1« Grand- Maki e a fait pte-f

fent au Pape.

. Le Pere Tomasini y Franciscain réfor

me' est parti de Rome avec les pouvoirs*

rteceíLVres pour donner la Benediction

Api st' >lkiuc aii Grand Duc de Toscane- ^

qu'en croit à la derniere extrêmi;é. Le

Grand Prince de Florence, son fils, a

Commen é à tenir les Conieils ordinaires.

On a arrêré depuis peu à Rome un

Pulonois qúi se mêîoit d'Astrologie jtidi-.

eiaire, & qui faisoit des prédictions irv^

son siderées.

Le Roy de Sardaigne a congedié lo

Regiment Sicilien, Infanterie; il n'y *

plus de Siciliens dans ses troupes que 1»

feule Compagnie de les Gardes.

S A P T E S MËS y M O HT S

& Mariages des Pays Etrawgcrs.

LE 25. de l'autre mois M. George

Cholmondley , fils du Lord NtW-

bourgh , épousa à Londres la fille unique

de M. Robert Walpole-, Premier Mi

nistre & Secretaire d'Etat, chez qui L*

nôce fut celebrée. .

Le z. Septembre l' Archevêque de Vien

ne baptisa dans l'Eglife Paroissiale de

Michels 1c fils de M. de Trautson r

Comte'
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Comte de Falckinstein , Chambellan de

la Cief d'Or. II fut tenu sur les Fonts de

Baptême / au nom de ('Empereur & de

l'Imperatrice , parleGcmtede Harrach,

Grand -Ecuyer hereditaire de 1* haute

.Autriche , qui le nomma Charles- Borro-

*née , Jean - Nipomuane , François de

Paule , Loiíis-Gbnz.ague , Antoine de Pa

doue , Jofph- Lstienne.

M. Gai raccioli, ancien Capitaine dans-

les troupes du Grand Duc de Florence ,

mourut au commencement de l'autre mois

àPontadere, âgé de i \j. ans. Il avoir servi:

darïs les derni res révolutions de Naples,

des années i€a,6. 1647. & suivantes ,

fous le Pêcheur , Tonnas Angelo M. ya r

Vulgairement nommé Mafanidlo.

Sur la fin du mois pslfe M. Richard-

Gromwel ^Procureur du Colis ge de Cle

ments- Inn , petit-sils d'Oliv er Cremwel,.

épousa à Londres , dans la Chapelle de

la Salle des Banquets à Whitehal, une

ïiiece du Chevalier Robert Thonhill.

L'Evêque de Londres fit la ceremonie

du mariage.

Le Prince Dolgorouki qui étoit reve

nu à Pereríbourg depuis quelque temps*,

de son Ambassade de Pologne , y est mort

íe 29. Aoust dernier.

Le fils unique du Baron de Gerbe

Résident de l'Empereur fut enterré »1

Londres
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Londres le mois passé , avec beaucoup

de Pompe. On donna des bagues d'or à

tous ceux qui assisterent aux funerailles.

Mylady Russel , veuve du LordGuil-'

laume Russel, qui eut la tête tranchée

fous le regne de Jacques II. mourut le 10.

de ce mois , à Londres, âgée de 8í. ans* ,

 

FRANCE.

Journal de Versaílles & de Paris.'

#

ON a appris de Calais que le 21. de

l'autre mois M" Scabright &Davis,

Gentils-hommes Anglois, étant dans une

chaise de poste pour venir a Paris, Sc

M. Monpesson , aussi Anglois dans une

autre chaise avec son valet, furent atta

quez environ à 4. lieues de Calais pat

íìx voleurs à cheval , qui leur demande

rent la bourse. Les voyageurs donnerent

fans hesiter l'argent qu'ils avoient dans

leurs poches, & dans leurs valises ; après

quoi ces scelerats consulterent un mo

ment entr'eux , & les massacrerent. M*

Scabiight reçût le premier coup de pis

tolet, dont il mourut surie champ. M.

Davis , qui étoit dans la même chaise ,

ensuite poignardé , après avoir £ai*

quelque
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quelque résistance , & tiré un coúp d«

pistolet dont il tua un .cheval des voleurs,

M- de Monpellon ôí deux valets furent

aussi bjen- tôt expediez avec la rnême in,

humanité. Pendant que cette cruelle Sce»

ne se passoit dans la plaine, M. Jean

Locke , au^re Gentilhomme Anglois ve*

riant de Paris , descendoit d'une émineru-

ce voisine avec son valet. Les voleurs nc

J'eurent pas plutôt apperçû , que deur

de ces scelerats le détacherent ôc le tuc-

lent avant qu'il eut pû se mettre en dé^

fense , mais son valer Suifle eut le bon

heur de se sauver. Un Paysan d'un Villa-

ce voisins où les Anglois avoient pris de?

.chevaux de poste , s'itant approché, fuc

aussi assassine. On ajoûte que les Anglois

avoient imprudemment montré à Calais

.quelques centaines d.e guinées , qu'ils

changerent pour des Louis d'Or. Les

.corps de ces malheureux voyageurs £u>

fçnt portez à Calais , où ils furent en-

baumez & embarquez sur tin navire poúr

les transporter en Angleterre , avec le

valet Suiíl'e qui est échapé seul de ce mas

sacre.

Dans rassemblée generale de la Com

pagnie des Jndes , tenue le 17. de l'autre

rnois, cù Monsieur le Duc d'Orleans Çc

ïe Duc de Bourbon assisterent en qualité

dje Gouverneur $ç de Yice Gouverneur.

§. A. R,
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S. A. R. declara qu'elle venóit de la

.part du Roy , pour confirmer les privi

leges exclusifs des ventes du Tabac & da

-Cassé., qui pourront donner aux Action

naires un revenu sixe de 150. liv. par Ac

tions ., indépendamment du benéfice da

.commerce, & que pour les dix millions

,qui restent des cent que S. M. a reçu

de la Compagnie , on lui assigneroic en

core des avantages . con siderables dans peu

de temps, lorsqu'on aura totalement en.

registre en la Chambre des Comptes , les

iComptes de la Compagnie. On regla en

suite les départemens , & l'on convint

de tenir assemblée 3. jours de la semaine,

le matin , & les trois autres jours l'aptès-

midy. C*n nomma -cinq Syndics à la plu

ralité des voix, pour travailler en cer

taines occasions avec les Directeurs, qui

font M" Dartagnette , de Meuve , Ca-

velier , Bertrand & Sainctar. Les prin

cipaux Actionnaires.qui assisterent à cette

assemblée , qui dura près de trois heures,,

-'furent le Prince de' Vendôme , les Ducs

de la Force & de Chaulnes, le Maré-

-chal d'Estrées & les Marquis de Laslé Sc

de Bully.

Le M. Septembre le Baron Denn , En

voyé extraordinaire du Duc de Bruns

wick Blankenbourg , pere de l'Impera-

trice , eut sa premiere audience publi

que



D'O C T O B R E I7t3. 80 j

^ue du Roy , dans laquelle il fit à S. M. ,

des complimens fur sa Majorité , étant

conduit paj le Chevalier de Sainrot , In

troducteur des Ambassadeurs , qui étoit

allé le prendre en son Hôtel à Paris,

.dans le Carotte du Roy. 11 eut eníuite

audience de Monsieur le Duc d'Orieansj

& de Madame la Duchesse d'Orleans»

..étant conduit par le même Introducteur ,

& après avoir été traité par les Officier»

du Roy , il fut reconduit à Paris avec les

mêmes, ceremonies.

Le- z.3. Septembre M. Pierre Hebert

de la Pleigniere , Chevalier des O'dres

Royaux de Nôtre-Dame du Monr Car

mel & de S. Lazare , & Tresorier Gene

ral de France, donna la Croix de cet Or

dre à M. son (fis, Piene Amable ConC.

tantin , qu'il reçût en qualité de Cheva»

îier de Justice de Minorité dans l'Eglise

des PP. Carmes de Rojien , ( n'ayant en

core que mois , ) selon l'ordre qu'il

en avoir reçu de M. le Duc de Charrres»

Premier Prince du Sang , Grand- Maître

de cet Ordre. La ceremonie se fit selon

la maniere accoutumée. L'Abbé Carlo-

man Philogéne le Roux,dunême Ordre,

qui aprés neuf à dix mille lieuës de voya

ge & de retour de Constantinople , pour

la troisième fois , où feu la Princesse de '

Transylvanie l'avoit envoyé , chargé de

quelque»
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-quelques assures de consequence pour le

írince son époux , servit de parain au

jeune Chevalier.

Le 30. de l'autre raois S. M. fut à fa

chasse du Dain dans le Pare de Meudon^

avec l'équipage du Duc de Louvigni , lc

-retour de chasse se fit au Château , dans

l'appartement des M'irroniers.

Le 3. de ce mois il y eut promenade à

cheval , aux environs du grand Canal de

Versailles. .

Le 7. S. M. fut à la chasse du Cerf,

tux environs de Versailles. Le Cerf fuc

pris à la Borde , proche Maiíons, après

avoir passé quatre fois la riviere.

On travaille à faire des routes dans la,

Forest de Livri , où le Roy a -dessein

d'aller courir le Cetf.

Mad. d'Argenson , épouse du Lieute

nant General de Police , qui a eu la petite

verole, est en convale'cenceí

Le 9. de ce mois le Roy fit la revûë

des deux Compagnies des Mousquetaires,

dans le Parc de Meudon ; dès que cette

brillante Cavalerie eut défilé devant

S. M. on fie mettre pied à terre au*

Mousquetaires pour faire 1 exercice ,

dont ils s'acquitterent parfaitement bieru

M. le Cardinal de Noailles , Arche

vêque de Paris , a ordonné des Prieres

publiques dans les Egliíes de Con Diocèse,

pour
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pour dejnander à Dieu de la pluye , la

íìécheresse étant extrême depuis fort long

temps.

M. Godefroy Romanie de Mesmond ,

le plus ancien des Ecuyers ordinaires de

la grande Ecurie , a eu la permission de

se retirer , de vendre sa Charge à son

frere , & S. M. lui a accordé des lettres

de veterence, & conservé ses pensions fie

appointerions.

Le 20. de ce mois le Marquis du Pa

lais montant à cheval pour suivre le Roy

à la chasse des Levrettes , son cheval

prit le mord-aux-denrs , 8c l'emport»,

Jusqu'à la grille de Trianon , franchit

une barriere , se jerta dsns un foíTé & se

tua. Le Marquis du Palais íe cassa une

cuisse.

NAISSANCES, MORTS

& Mariages.

LE Duc de Mcntmorenci , fils, aîné

du Duc de Luxembourg , épouse

. Mad!le. deSeignelay , arriere petite-fille

de M. Colbert , qui est une des plus ri

ches heritieres du Royaume.

M. de Manicamp , âgé de 3 1. ans ,

Mestre de Camp du Regiment RoyaL-

Piémpnt & Brigadier dCs Armées du

Roy , est mort de la petite verole fur la

fin de l'autre mois. H Le
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Le 30. Seprembre M. Fessard , celèbre

'Avocat du Parlement , & non moins re-

commandable par les qu alitez de son

esprit que par çelles de son cœur , eft.

mort de U même maladie , âgé de 36.

ans.

Le z6. du même mois Dame Margue

rite-Françoise De ublet , épouse de M.

Pierre Paul Bombarde de Beaulieu , Con

seiller du Rcy en son Grand Conseil ,

Seigneur de Sigognes^Beaume, &c. mou;

rut à Chaillor, âgée de 24. ans.

Le 2. de ce mois Anne- Loiiise de Ma*

daillan de Lespate , épouse du Marquis

d'O , Mestre de Camp- Lieutenant du

Regiment de Toulouse , Infanterie., mou

rut a Paris de la petite verole.

La Comtesse de Plelo , sille du Mar

quis de la Vnlliere? accoucha le 18. de

l'autre mois d'une sille.

Le z6. d'Aoust on celebra à Neufs ,

en Silesie , ie mariage de la Princesse

Charlotte , fiHe du Prince Jacques So-

bieski de Pologne , avec le Prince de

Turenne. L'Elccteur de Trêves , oncle

de la Princesse , fir la ceremonie de la

Benediction Nuptiale , en presence de

toute sa Cour , Sc de quantité de No-

b'esse , tant étrangere que du pays , ru

bruit d'une triple salve de l'artillerie. Le

lendemain S. A. E. donna un magnisique
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Couper dans le jardin de son Palais, qui

étoit entierement illuminé. Le même

Prince de Turenne , Mestre de Camp du

Regiment de Cavalerie de son nom ,

Grand-Chambellan , en survivance, du

Duc de Bouillon , son pere , mourut à

Strasbourg le premier de ce mois , après

huir jours de maladie dans la xi. aimée

de son âge , étaní né le 24. Octobre-

1702. Il étoit fils aîné du Duc de Bouil

lon, Pair & Grand-Chambellan de Fran

ce , & Gouverneur de la Province d'Au

vergne , & de feuë Marie-Armande de

'Victoire de la i remjflHe , morte le y.

Mars 1717. H avoir épousé le 20. du mois

dernier àSrrabourg , la Princeíîe Marie-

Charlotte Sobieska, fille du Prince Jac

ques-Louis Sobieski , & de feuë Hed-

wige- Elisabeth , fille de Philippe- Guil

laume de Neuboûrg , Electeur Palatin ,

mort en i6'5>o. Le Prince de Turenne qui

yientde*mourir n'avoit habité qu'une nuit

.avec sa nouvelle épouse.

k M. Charles- François de la Bonde d'I-

.berville , mourut à Paris le 7. de ce mois,

âgé de 71. ans. Il av'oit été chargé des

affaires du Roy , à Genève, dans plu-

iìeurs Cours d'Allemagne, auprès de U

Republique de Gencs , & en -Espagne,

í»a 1714. il ayoit été nommé Envoyé ex-

H >j traordi-
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.

traordinaire , çn Angleterre , & il s'éroíf

conduit dans.tous ces emplois avec autant

de capacité que de droiture.

M. Charles Colonne de Courtebonne,

Abbé de Chaumes , Diocèse de Sens ,

& de la Couronne , Diocèse d'Angoulê

me , mourut le 8. de ce mois dans son

Château de Bouvelinghen.

La Marquise de l'Aigle , Dame-d'Hon-

neur de Mademoiselle de Charollois ,

Princesse du Sang , est morte dans son

Château de l' Aigle.

Le 14. de ce mois M. Henry- Alexan

dre Beraud , Préwe , Docteur en Theo

logie de la societé de Navarre, Chapelain

de l'Eglise de Paris , est mort de la petite

verole , âgé de 3 5. ans.

Le 16. Dame Elizaberh de Seré, vea-

ve du Marquis de Brusac, & au jour de

son decès épouse de Jacques- Charles de

la Riviere , Comte de Mur , âgée de

2,8. ans.

Le 17. Dame Jeanne-Jacobine de Nau-

roy , épouse de M. Pierre-Benoît Morel,

Chevalier ,' Conseiller du Roy en ses

Conseils , President en sa Cour des Ay- '

des , Seigneur de Courtav^n , Veindé.,

le Meix , &c. est morte à Paris , âgée de

36. ans.

Le 1 8. Marie- Anne de Vilacerf , épou

se d'André-Joseph des Friches, Marquis

d'Au
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id'Auriacq , Capitaine de Cavalerie, âgée

d'environ zo. ans.

Le même jour Ferdinand , Baron de

Simeoni , Ministre d'Etat de S. A. S. É-

de Baviere , est mort à- Paris , âgé de

75. ans. •

Le 17. Octobre Jean- Hyacinthe Hoc-

quarc, Conseiller da Roy en ses Conseils,

Intendant de lá Marine au Havre de Gta-

ce , est mort à Paris , âgé de 64. ans.

M. François Bloiiet de .Camilly , Ar

chevêque de Tours , Abbé de S. Pierre-

fur- Dive, Diocèse de Séez , & de Val-

Richer , Diocélè de Bayeux , est- more

dans son Diocèse. H étoit Evêque de

Toul , lorsque le Roy le nomma Arche

vêque de Tours, le 8. Janvier 1721.

Dame Gabrielle Nicolas de la Reynie;

veuve de M. Jean Loiiis Habert de Mont-

mort , Maître des Requêtes , Intendant

de la Marine à Marseille , Seigneur 8C

Comte de Meny , Abert , le Layes &c. s

est morte à Paris, âgée de 56. ans , le 22.

de ce mois.

Le 23. Dame Olimpe de Broiiilly de

Piennes, DuchelTe d'Aumont , veuve de

* M.' Loiiis d'Aumont de Roche Baron ,

Duc d'Aumont, Pair de France , Cheva

lier des Ordres du Roy , Premier Gentil

homme de sa Chambre , Gouverneur des

.Villes & Citadelles de Boulogne, & Pays

H iij Boulon
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Boulonnois, Ambassadeur extraordinaire

de S. M. près la Reine de la Grande Bre^

tagne , sille d'Antoine de Broiiilly , Mar

quis de Piennes , & de Françoise Godet,,

mariée le 17. Decembre 169O. est morte

à Pa/Iì de l*petire verole dans fa 6}e an

née. Elle étoit mere de M. le Ducd'Au^

mont d'aujourd'hui , qui en six mois de

temps a perdu son pcre , sa mere & son

épouse.

. Charges & Emplois donnez.*

Mr. de Harlay de Celi , qui avoic

une Expectative de Conseiller d'E?

tat , a été nommé Conseiller d'Etat ordi

naire, à la place vacante pir la mort de

M.- le Pelletier de la Houssaye , & M.

Chauvelin , Intendant d'Amiens , a ob

tenu l'Expectative qti'avoit M. de Celi.

Le 23. du passé M. d'Argenson, Lieu-'

tenant General de Police, prêta serment

entre les mains de Monsieur le Duc d'Or-

leans , pour les Charges de Chancelier &

fur-Intendant des Finances de S. A. R.

Le Roy a donné le Gouvernement de

Villefranche au Marquis de la Farrc-

Tournac , Maréchal de Camp.

Les Augustins Déchaussez de la Con-

gngation de France, ont élu le Pere

Apollinaire, de h Province de Provence,

pouf
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pour leur Vicaire General , le 24. du

mois passé, dans' leur Chapitre tenu enr

cette Ville.

Le Roy a donné le Regiment de Ca

valerie, vacant par la mort du Prince de

Turenne, au Comte d'Auvergne , son

frere , celui de Royal-Piémont , vacant

par la mort du Comte de Manicamp , à

M. Geiminon , Brigadier , & le Regi

ment de Cavalerie qu'avoit ce dernier ,

a été accordé au Comte de L orges.

Le Roy a accordé aú Marquis de Blanes

la Charge de Conseiller d'honneur au

Conseil Superieur de Rouffillon , pour

lui S>C pour sa posterité masculine.

Le Gouvernement de Metz & du Pays

Messin , vacant par la mort du Comte

de Saillant , a été donné au Marquis

d'Alegre , Lieutenant General des Ar

mées du Royj & le Gouvernement de

S. Orner qu'il avoit , a été donné au Mar

quis de Maillebois , Maréchal de Camp ,

Lieuterrant Gerìera! de la Province de

Langueldoc , & Maître de la Garderobe

de S. M.

Le Comte de Gergi , cy-devant En

voyé extraordinaire du Roy auprès du

Duc de Wirtemberg , du feu Duc de

Mantoue, & du Grand Duc de Toscane,

Sc Ministre Plenipotentiaire de S. M. à

& Diette de Racisbone a a été nommé

H iiij Am
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Ambassadeur du Roy auprès de la Ré

publique de Venise, & il est parti le 3.

de ce mois pour s'y rendre.

Le 20. de ce mois M. Desponri, Ma*-

réchal de Camp & Capitaine au Regi

ment des Gardes Françoises , fut nommé

par le Roy , Lieutenant Colonel de ce

Regiment.

Le. Duc d'Antin a obtenu une augmen

tation de 10000. par an fur son Gouver

nement d' Oilcanois.

D1GNITEZ ET BENEFICES

donnezrle 17. Otìobre iji}'

LE Roy a nommé l'Evêque de Laon,

à l'Archevêché de Cambray : l'Evê

que de Nantes , à l'Archevêehé de Rouen;

l'Abbé de Monáco,à l'Archevêehé de Be-

2ançon : l'Evêque de Marseille, à PEvêché

de Laon : PAbbé de Villeneuve , à PE-

vêché de Marseille : l'Evêque de Rennes,

à l'Evêché de Nantes : l'Abbé de Breteiiil,

frere du Marquis de Breteiiil Secretaire

d'Etat, à l'Evêché de Rennes : l'Evêque

de saint Papoul , à l'Evêché de Mende:

l'Abbé de Segur, à l'Evêché de Saint

Papoul : l'Abbé de Lanta, à PEvêché de

Perpignan : l'Abbé Boucaud, à l'Evêché-

d'Alet : l'Abbé de Froulay , Aumônier

de Sa Majesté, à l'Evêché du Mans,

PAbbé
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FAbbé de BuíTy , à i'Evêché de Lu-

çon.

Sa Majesté a donné l'Abbaye de Cer-

camps , Diocèse d'Amiens, au Comte de

de Clermont , Prince du Sang ; ia Dom-

merie d'Aubtac , Diocèse de Rhodez , à

l'Archevêque d'Aix : l'Abbaye de Bon

neval , Diocèse de Rhodez, à l'Arche~

vêque de Narbonne : celle d'Aniane ,

Diocèse de Montpellier , à l'Evêque de

Toulon : celle de la Couronne , Diocèse

d'Angoulême, à l'Evêque de Tulles : celle

de Saint Just , Diocèse de Beauvais, à

l'Evêque de Soi ssons celle de Bourgueil

en Vallée, Diocèse d'Angers, à l'Abbé

d'Alegre : celle d'Orcamp, Diocèse de

Noyon , à l'Abbé de Gesvres : celle d*

Signy, Diocèse de Reims, à l'Abbé d'Har-

cou' t, Grand-Vicaire de Paris : celle d'Air-

Vaux , Diocèse de la Rochelle, à l'A bé!

de Prye : celle de Chaumont , Diocèse de

Reims , à l'Abbé Contant, Doyen du

Chapitre de l'Eglise de Paris : celle de'

Cadoiiin, Diocèse de Sarlar . à l'Abbé

de Brron : celle de Molesme , Diocèse de

Langres , à l'Abbé de Vaurcal , Maître

de l'Oraroire du Roy : celle d Obaune ,.

Diocèse de ! imóges , à l'Abbé deTargi y,

l'un des Gardes de la Bibliotheque du

Roy^: celle de Saint Pierre de Chaumes,

Diocèse de Sens , à l'Abbé de Breteùil ,

nommé
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nommé à l'Evêché de Rennes : celle de'

Notre-Dame, de Preiiilly près Provins,

Diocèse de Sens , à l'Abbé de Vauroiiy :

celle de Fontaine- Dan iel , Diocèse du

Mans, à l'Abbé Bouhier, Grand-Vicai-

caire de Langres : celle de Mauleon , Dio

cèse de la Rochelle , à l'Abbé de Tilly v

celle de Gondom , Diocèse d'Agent» à

l'Abbé de Saint Hermine , Grand-Vicai

re de Noyon : celle de Cruas, Diocèse de

Viviers , à l'Abbé de Coriolis : celle de

saint Marcel , Diocèse de Cahors , à l'Ab

bé Michel : celle de la Boiffiere , Diocèse

d'Angers, â M. du Pré, sils du Cheva--

lier du Pré : celle de Bonnevaux, Diocè

se de Vienne , à l'Abbé Bret : celle de

"saint Calais , Diocèse du Mans , à l'Abbé

de Chanrcn : celle de Notre-Dame des

Vertus , Diocèse de Châlons sur Marne,,

à l'Abbé d'Aubenron : celle de Caunes ,

Diocèse de Narbònne, à l'Abbé Dubois,

frere du feu Cardinal Dubois : celle de

Leoncel , Diocèse de Die , à l'Abbé de

saint.Aulaire : celle de Vaat , Diocèse du

Mans, à l'Abbé Veíhier : celle de saine

Vincent du Bourg , Diocèse de Bordeaux^

à l'Abbé Houtteville : celle de Ville'on-

gue, DiocèíedeCarcaíTonne, à l'Abbé de

Noë : celle de Chambon , Diocèse de Poi

tiers , à l'Abbé d'Elvemont : celle de sain

te Croix d'Angle, même Diocèse,, à l'Ab

bé
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hc de Foulers : celle de saint Hilaire de

la Celle, même Diocèse, à l'Abbé de

Menou-Charnisay : celle de S. Hilaire de

Carcjîïônhe , à l'Abbé de Margon : celle

de saint Savin, Diocèse de Tarbes , à

l'Abbé Bailly : celle d'Aiîbepierre /Dio

cèse de Limoges , à l'Abbé de Rouget ,

Aumônier de feue' Madame la Duchesse

de Berry : celle de saint Pierre de Maures,

Diocèse de saint Flour, à l'Abbé de Fon-

tenille: celle de saint Mahé-Fin-de-terre ,

Diocèse de saint Fol de Leon , à l'Abbé

de Romigny : celle de Vàrenne, Diocèse

de Bourges, à l'Abbé d'Hugues : celle de

Bosquien , Diocèse de saint Brieux, à l'Ab

bé de Duras : celle de la Sauve- Majeure, -

Diocèse de Bordeaux ', à l'Abbé de Char-

pin de saint Romain : celle de Fontenay ,

Diocèse d'Autun, à l'Abbé de Livry : :

l'Abbaye Reguliere de Bergue- Saint Wi-

nox, Diocèse d'Ypres , à Don Gervin

Rj'ckcrwaert, Religieux Benedictin , 8C

l'Abbaye Reguliere de sainr Bertinde saine

Orner, à Don Benoist Petitpas, aussi Re

ligieux Benedictin : le Prieuré d'Argen-

tciiil , à l'Abbé Raguet : le Doyenné de

Tarascoh , à l'Abbé de Fenelon : le Prieu

ré de Mortaux, à l'Abbé de Grammont :

- le Prieuré du Valsui-Grey', à l'Abbé

Pezié. .

H vj PEN
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PENSIONS.

* s '

Sa Majesté a donné sur l'Archevêché

de Cunbray , une pension de deux mille

livres au Baron de Rocheplate, Briga

dier des Années du Roy , & Major des

Gardes du Corps de Monsieur le Duc

d'Orleans : une de 1500, livres à M. de

Chambon, Chevalier d'Arbouville : une

de 500. liv. à l'Abbé Obrez : une de

3000. liv. à l'Abbé d'Apougny : une de

ioso. liv. à M. Allair , Curé de Château-

forr , près Versailles : une de 2000. liv»

à M. Margeret , Chevalier de S. Lazare,

& une de ioe*o. liv. -à M. Briant, Frere

servant d'armes de. l'Ordre de Saint La

zare.

Y. Sur l'Archevêché de Rouen , une pen

sion de 1500. liv. à M, Dupuy : une de

pareille somme à M. Morin , & une de

3000. liv. au Comte de Treíían s. tous les

trois Chevaliers de Saint Lazare..

Sur l'Evéché de Marseille , une pen

sion de 1000. liv. à l'Abbé Truillier, an<-

cien Chanoine de la même Ville : une de

1000. liv. à l'Abbé Guerin , & une de

pareille somme, à l'Abbé du Pare.

Sur l'Evéché de Rennes , une pen-

iîon de zooo. liv. à l'Abbé Leullier ,

Curé de la Paroisse de Saint Loíiis à.

Paris.
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Sur l'Evêché de Mende , une pension

de 200b. liv. à M. du Vivier, Cheval

lier de Saint Lazare.

Sur l'Evêché d'Alet , une pension de

500. liv. à. M. Lagier , Prêtre, & une

de pareille somme à M. Bain»

Sur l' Abbaye de Gercamps , une pen*-

íìon de 3000. liv. au Marquis de Theli-

gny , Gouverneur du Comte de Clef-

mont : une de 2oeo. liv-. à l'Abbé de

Dijon , son Precepreur : une de pareille

somme à M. Dosmont , & une de 1000;

liv. à M., de Bonnail , Chevalier de Saint

Lazare.

Sur la Dommerie d'Àubrac , une pen«

íîon de jocto. liv. à M. Joseph Geraud

Dubois , Clerc Tonsuré du Diocèse de

Limoges , & une de pareille somme à

M. T^an- Baptiste Dubois , auffi Clerc

Tonsuré du même Diocèse. ' -

Sur l'Abbaye d'Orcamp , une pen-^

sion dei 50 o~ liv. awGhevalier de Crequy ï;

une de pareille sommé à M. l'Abbé Ma-

roulle, & une de 3000. liv. au Comte

de Melun.

Sur l'Abbaye de Signy , une pensioa

de 2oeo. liv. au Chevalier de Rieux t

une de pareille somme à M. deRamezé^

Chevalier de Saint Lazare : une de ìooo;

Bv. à M. BouterviMiers , Chapelain dm

Choisy : une de 600. liv. à. M. Boliprté,

Curé
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Curé de Choisy , & une de 4.00. Hv. £

M. Bertelin , Vicaire de la même Pa

toisse. /

Sur l'Abbaye d' Airvaux , une pension

de z 000. liv. au Chevalier de Prye.

Sur l'Abbaye de Cadoiiin , urie pension .

de 1000. liv. au Chevalier de Nogenc.

Sur l'Abbaye de Maulebn,une pen

sion de iooo-. liv. au Chevalier de Tilly.-

Sur l'Abbaye de la Sauve-Majeure,'

une pension' de 2000. liv. à l'Abbé de-

Charpin des Halles-

Sur l'Abbaye de Fontenay , une pen

sion de 1000. liv. pour le neveu du der--

nier Titulaire.

Sur l'Abbaye de Bergue Saint Wínox,'

une pension de 4000. liv. au Chevalier

de Mailly : une de 3000. liv. au Com

mandeur de l'Aubespin , &c une de pa

reille somme au Chevalier de Fonrette.

Sur l'Abbaye de Saint Bertin de Saint -

Orner , une pension de 4000. liv. à l'Àb-

bé Perròt , Instituteur du Roy : une de'

3000. liv. à M. Benard de Rezé , Che

valier de Saint Lazare : une de 3000. 1. -

à M. Cabre, Clerc Tonsuré du Diocèse

de Marseille : une de pareille somme , au

Chevalier de Marcieu : une de ióoo. liv.

à M. de Camfort, Officier d'artillerie ,

-Chevalier de Saint Lazare : une de pa

reille somme à M. Camfort son fils,Offi-

- ciet
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ëier d'artillerie & Chevalier de Saint La

zare: une de 1500. liv. à M. Molet, Clere

Tonsuré : une de 1000. 1. à M. Dprival ,.

Chevalier de saint Laaare : une de pareil-'

le somme à M. du Hàutmefnil , Chevalier

de S. Lazare : une de iooot liv. au Mar«.

quis de Beauveau , Chevalier de saint La

zare : une de 3ooo liv. à M. Alexandre,.

Chevalier de laine Lazare- : une de pareil

le somme , à Mi du Theil, Chevalier de:

saint Lazare : une de mille liv. à M. de

Lesquien, Chevalier de saint Lazare : une-'

de 2000* livv à M. de Billy, Chevalier de

saint Lazare, & une de mille liv. au Che--

valier d'Aumalle , Chevalier de saint La--

zare.

Le r>. de ccroois, lé Koy nomma l'È*

vêque de Tulles à VArchevêché de Tours} ;

& l'Abbé d'Argentré, Aumônier de Sa*

JKLjesté , à TEvêché de Tulles.

Addition aux Nouvelles Etrangeres,-

ON mande de Petersbourg, que l'AmJ-

bafladeur de Perse y avoit eu son au

dience de congé du Czar,lca}. de l'autre

mois, qu'il avoit été invité à toutes les fêw

tes qui s'y sorjt données depuis son arrivée,'

qu'il n'a point fait de difficulté de boire

du vin, & qu'il a paru fort honnête 80

fort gracieux. On confirme qu'il a été en

voyé
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voyé de la parc du jeune Sophi , qui est *

Tauris, & on assure que Miriweitz a faic

Crever, les yeux au vieux Sophi & égorger

les freres de ce Prince.

Sur les plaintes portées à l'Empereur

pat le Resident de Suede , on a mis aux

arrêts à Prague une troupe de Comediens

pour avoir representé la Tragedie du feu

Baron de Gortz décapité à Stolkolm , Sc

fait paroître fur la Scene, le Roy & la

Reine de Suede.

On a eu avis de Berlin que le Roy d'An

gleterre y étoit arrivé d'Hanover que

le Roy & la Reine de Prusse avoient don«

né à cette occasion diverses fêtes , & Bals,

un festin entr'autres , sur une table de 6 &-.

couverts , qui represerwoit les Lettres G*

& R. G:orge Roy,.

Par les dernieres Lettres de Lisbonne,

on apprend que la Reine de Portugal étoìt

heureysement accouchée d'un Infant , le-

50 du rftois passé.

Le ij. Septembre , òh enterra à Rome

fans aucune pompe , le corps du Cardinal

-de Tournon, devant- le grand Autel de

Propagande.

On apprend par les dernieres Lettres

d'Espagne que le Secretaire de Don

Loiiis d'Acunha , Ambassadeur du Roy'

de Portugal en cette Cour ,. étoit, arrivé
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à Lisbone avec des habits magnifiques

pour un Regiment 'de 400. Gardes du

Corps., que S. M. P. doit créer J & qui

ne fera composé que dejeunes Officiers,

& de Cavaliers qui auront déja servi. C«

Secretaire a . apporté aussi de Paris un

Manteau Royal , doublé d'Hermines „ &

enrichi de diamans & de perles qui doit

servir à la ceremonie du Couronnement

du Roy de Portugal. La Couronne à la

quelle on travaille à Lisbone pour servit

au même usage sera ttès riche ; ondoie

y átracher un diamant qui a couté 500000.

crusades.

Par les Lettres de Gencs , on apprend

que la nuit du 25. au 30. du mois dernier,

lâ porte de fer de T Eglise Collégiale, dite

desVigne$3avoit été forcée par des voleurs,

qui avoient enlevé une colorone d'argenr,

deux Anges d'argent du poids de 40;

.marcs, plusieurs vases sacrez , un cœur

d'os, & d'autres ornemens de grand prix.

Les Lettres de Genes ajoûtent que M.

Sansonio , Medecin , âgé de -o. ans,,, à

été assassiné par un de ses fils , qui n'a

que i3. ans , & qui s'est ensuite retiré

dans une Eglise^

?VF-r
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SUPPLEMENT.

ÈXPL I CATl ON. de la seconde Ênigmt

du Ai.rcure de Septembre 1 7 2J>

Quoi boii préconiser tant ,

r .. Ce que j'ay le pouvoir de faire ,:

On seroit bien mieux de se taire ,

Ce sont des paroles au vent

EXPLICATION de la troisième Enigma

du mè ne Mercure.

Parodie,

P Aire mouvoir Princes & Rois ,

Donner la bonne grace aux belles,

Et ne jamais entrer chez elles ,

Sans l'Arc du Dieu d'Amour & quasi le Cari

quois i

Prendre cent sortes de sigures ,

Avoir pour se farder differentes couleurs ,

Toujours hors du commun, & changer de pos

ture ,

Autant qu'un Papillon de fleurs ;

Ayder à la Grisette à bien jouer son rôle ,

Fournir les Traits à Cupidon 5

Sçavoit
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SfaVoir tout peindre aux. yeux sans pinceau »

ni parole ,

Ce font tous les secrets d'un parfait violon 9

Ou d'un fameux Maître de, Danse ,

Qui sçait faire valoir les sons & la cadence »'

- Autre explication,

 

Dire vôtre nom , Enigme toute aima;-

Dois-je un seul momesit balancer ?

Sous les beaux ornemens d'un esprit agreable^

Vouí cachez ^le_Maître à Danser.-

Le Duc de Noailìes & le Marquis de

CaniMac ont cu la permission de revenir

à la Cour.

Le 16. de ce mois M. Pierre de BeW

rulle, Chevalier, Baron *e Guyancoúrty

Vicomte de Ceanr en Hoste, Seigneur

de Foissy , Fiassi, Reigni , le Feron, Cc-

rilly , Maître des Requêtes , & ancien.

Premier President au Parlement de Gre

noble , & Commandant pour S. M. en;

la Province de Dauphine,, est mort à*

Paris dans sa 84e année

M. François, de Carbonel de Canisi i

ancien Evêque de Limoges ,^bbé Corn-

aaendataire des Abbayes de Montbourg
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& Belleval , est more à Paris le z 8. de cS

mois , âgé d'environ 70. ans.:

L'Opera temettra au Theatre le 4;

Novembre la Tragedie de Thetis & Pe+

lie y ce qui a empêché la reprisede Philcr-

mele , que nous avons annoncé , p. 775* y

LETTRES PATENTES,.

A R R EST S, Sec.

ARREST de ía Cour des A ydes, du septième'

Avril 171}. QUt insirme une Sentence des

Eliìs de Troyes , qui avoit déchargé les- nommez

Rouffelet & Doiié de la consiscation d'un Baril

d'Eau-de-Vie trouvé íàns congés sous prétexte

de ce que les Commis n'avoient pas fait la dé-

gustation de ladite Eau-de-Vie avec celle de»

trois feuillettes íhargées íùr un hacjuet; & en

coníéquence adjuge la consiscarioil des choies '

saisies i les condamne en if. liv. d'amende & aiix

dépens, 'tant des cauíês principales que d'appel;

ARREST du 19. Avril 1715- Qui sixe le prir

des Offices Municipaux rétablis pour la Ville de

Bordeaux.

s

LETTRES Patentes du Roy , données à Metí-

don au mois de Juin 1 yz 3. registrées au Parle-

Hient de Bordeaux , le n. du même mois, con»

«tuant les Juifs qui foat actu.elkm.eiit établis &

dorais
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domiciliez dans les Generalit.cz de Bordeaux $r

d'Auch , connus -sous le titre de Portugais , autre

ment nouveaux Chrétiens , par lesquelles il est

dit ce qui fui:.

Nous avons par ces presentes statué & ordon

né , disons , statuons & ordonnons , cju'en.payant

par ledits Portugais résidans , établis & domi

ciliez en France , dans 1 étendue des Gcneralitel

de Bordeaux & d'Auch, la somme de cent mille

Uvres & les deux sels pour livre d'icelle , en

faveur de notre joyeux avenement à la Couron

ne , ils soient & demeurent consirmez & .main

tenus', comme par ces Presentes Nous les consir

mons & maintenons , & en tant que besoin

pourroit être , de nouveau leur avons octroyé &

octroyons par cesdites Presentes , tant pour ceux

actuellement résidans , établis & domiciliez dan»

leíHites Generalitez de Bordeaux & d'Auch , que

ceux qui voudront à l'avenir s'y habituer, ,& qui

se seront immatriculer pardevant les Juges de»

lieux de leur résidence , que pour leurs Femmes ,

Eníans , Familles, Commis Si Facteurs & leurs

successeurs , la permiísion & le droit d'y demeu

rer , vivre , trafiquer & negocier , avec les mê

mes franchises & libertez qU"auparavant ledit Ar-

xestde Jiôtre Conseil du zi. Fevrier 1721. lequel

Nous avons revoqué & revoquons comme nul

& de nul elset ; le tout ainsi que font tous nos

Sujets, naturels. Voulons auísi qu'ils puissent dis

poser de Jeurs biens entre-vifs , ou à cause de

.mort , par donation , vente ou autrement , qu'ils

aviseront en faveur de qui bon leur ^semblera ,

& generalement qu'ils jouissent de .tout lc conte

nu aux Declaration & Lettres Patentes des mois

d'Aoust i.ryo. -Novembre if 74. i^. Avril ifg'o.

& du mois de Decembre 16 6. fans qu'ils soient

tenus de prendre d'autres Lettres de Naturalité
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jic Declaration de Nous ou des Rois nos SucceC

íêurs. Voulons pareillement qu'ils joui/lent du

benesice des Presentes , tant qu'ils demeureront

i«n nôtre Royaume , Pays , Te«es & Seigneuries

de nôtre obéislance, à la charge , à l'égard de

4eurs heritiers , íuccesseurs ou ayans cause , ea

faveur desquels ils diíposeront de leurs .biens,

qu'ils soient regnicoles , &c.

ARREST du 9. Aouír 171.5. Qui casse -une

Sentence des Ofsiciers du Grenier a Sel d'Alen

çon , contraire à.l'Ordonnance & aux Reglemens

des Gabelles. Ordonne que les Collecteurs des

Tailles qui ne fourniront pas des Copies exacte»

.de leurs Rôles , feront condamnez en 10. liv. d'a

mende par ..chaque omission qui se trouvera

justifiée par les Procès verbaux des Employez.

Défend ausdits.Officiers, & à tous autres d'ad-

metere aucune preuve testimoniale pour constates

;l'état des familles au préiudice des Rôles & dei

Procès verbaux desdits Employez. Et regle ce

qui doit être observé par les Chefs de familles

pour aflurer l'état debites famjjîes,

ARREST du jo. Aoust, qui regle la ibrme de

l'administration de la Compagnie dçs Indes , par

lequel Sa Majesté ordonne ce qui sirit.

Article Premier.

Qu'à commçncer du jour de la publication du

.present Arrest , la Compagnie des Indes sera re

gie par dpuze Directeurs , tous Actionnaires de

ladite Compagnie , chacun deíquels fera tenu

.d'avoir cinquante Actions déposeesen compte à

! a Compagnie , fans qu'ils puissent les retirer pen

dant tout le temps qu'ils seront Directeurs.

I I.

Sa Majesté nommera , p^ur cette premiere fois
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seulement , les douze Directeurs , & la Com

pagnie pourra dans l' Assemblée Generale , quit

.fera tenue tous les ans . dípoiseder ceux def-

,áits Directeurs contre lesquels elle aura de jus

tes sujets de plainte, &.en élire d'autres ea

leurs places.,

III.-

Il sera fait douie départemens , à la tête de

(Chacun Jefqu.ìs il sera établi l'un defd.ts Di

recteurs , qui fera chargé de la fuite & de

l'expedition des affaires qui concerneront bdit

département , de l' Administration duquel il

.répondra comme lui étant plus particuliere

ment consié.

IV.

Chacun defdits Directeurs sera préposé en

second dans un autre département. & en troi

sième aussi, dans un troisième département ; asin

que tous lefdits Directeurs puissent se supplée/

les uns aux autres réciproquemenren cas d'ab

sence, *>u autre empechement, & s'instruire

dans les disserentes parties de commerce de la

(Compagnie,

Il sera tenu des Comitez particuliers pour

âes affaires de chaque département, aux jours

& aux heures qui seront indiquez par le Rè

glement : Les trois Directeurs du departement

assisteront à ce Comité , où ils décideront fur

;le Rapport du Directeur en chef duiit dépar

tement toutes les affaires courantes concernant

ledit département.

y 1.

Les affaires plus considerables , ou qui au

ront rapport à d'autres departemens , seront

portées a l' Assemblée des Directeurs , qui se

tiendra au moins deux fois la semaine & plus

souyent
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souvent s'il est necessaire, aux heures marquées

par le Règlement, & les matieres y seront rap

portées par le Directeur en chef du départe

ment dont elles dépendront. .

VII.

U sera eflû par l'Assemblée Generale de 1*

Compagnie des Indes , qui sera tenue incessam

ment à cet effet , huit Syndics . qui seront choi-

lìs parmi les notables bourgeois , bons négo-

tíans & autres gens experimentez -au fait du

Commerce, de Ta Banque, & des Comptes;

Lefdits Syndics seront tous Actionnaires , Sc

auront chacun cinquante Actions déposées en

compte à la Compagnie , fans pouvoir les reti

rer pendant Tannée de leur syndicat.

VIII.

Lefdits Syndics veilleront , <romme gens

préposez par la Compagnie , à la fuite de TAd

ministration dans les départemens dont TExa-

men leur fefa confié ; ils afsilieront & auront

voix déliberative, tant dans les Comitez de

leurs dípartemens , que dans l'Assemblée de*

Directeurs.

I X.

Il fera préposé six desdits Syndics pour avoir

l'infpciHon 'ut les douze départemens du Com

merce ; Et àTégard des deux autres Syndics,

ils auront 1-inspefction fur la Regie du Tabac &

aatres Droits y joints.

X.

La Ferme du Tabac sera Regie par huit Re

gisseurs commis à cet efsets au nom de ladite

Compagnie ; lesquels Regisseurs auront la' qua

lité de D.irecteurs de la Compagnie, & Ter

ront tenus chacun de deposer cinquantes

Actions en compte à la Compagnie, qu'ils ne

pourront retirer pendant tout le temps que du

rera la Regie. ' XI.
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XI.

ï-csdits Regisseurs feront un Corps séparé ,

3ui ne sera chargé que de la Regie du Tabac &

es affaires qui y feront jointes. Ils s'assemblc-

ïont neanmoins tous les ry. jours, & plus sou

vent s'il est néceslaire,avec les douze autres Di

recteurs & les Syndics , en 1'Hôtel de la Com»

Íiagnie des Indes, pour y concerter & decider

es affaires de ladite Regie , qui peuvent avoir

-rapport avec le Commerce de la Compagnie.

XI JLm

Sa Majesté nommera quatre -Ofsiciers tirez

du Corps de son Conseil, qu'elle choisira dans

le nombre de ceux qui sont interessez dans la

Compagnie des Indes , & qui auront au moins

chacun cinquante Actions de ladite Compa

gnie. Ils se seront rendre compte , chacun dans

les départemens qui leur seront consiez , de }a

suite & du progrès du travail des Directeurs ,

Commis & Employez, tiendront la nuin à

['execution des Reglemens , & à ce que cha

cun s'acquitte avec exactitude de l'emploi dont

il est chargé , & rendront compte du tout au

sieur Controlleur General des Finances.

XI IL

11 fera tenu tous les quinze jours une AíTem

blée , composée du sieur Controlleur Generai

des Finances , des quatre Inspecteurs nommez

par Sa Majeste , des huit Syndics , & des dou-

2e Directeurs, dans laquelle il fera rendu

compte de l'état & de l'emploi des Fonds , &

de la situation generale des affaires de laCom-

pagnie. Chacun des Directeurs y rendra un

compte sommaire du travail fait dans son dé

partement pendant la derniere quinzaine; le

Syndic du département sera entendu fur l'ad-

Runistmion 4'iccÌuj , Se pourra dans cette As-

■'1 '.. . ' l ' , semblée
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semblée proposer & requerir ce qu'il estimesft

être convenable pour la bonne Regie , & avan

tageux au Commerce : Ensuite de quoi le sieur

Inspecteur du département sera les observa

tions fur la forme & fur le travail actuel de

la Regie-du département ; Et il fera statué fur

1e tout à la pluralité des voix.

XIV.

Les projets generaux <TArmeniens , Etai.

blissemens de nouvelles Colonnies , Entreprit-

ses de nouveaux Commerces, & autres affai

res majeures , seront déliberées en ladite As

semblée ; Les directeurs chargez de la Regie

de la Ferme du Tabac , & autres Droits y

joints., y assisteront une fois chaque mois,

pour y rendre compte en la forme cy- dessus

expliquée , de tout ce qui concerne la Regie

dont ils seront chargez.

XV.

Monsieur le Duc d'Orleans conservera le

titre de Gouverneur de ladite Compagnie, Et

Monsieur le Duc de Bourbon conservera pa

reillement le titre de Vice- Gouverneur.

XVI.

Il sera tenu chaque année une Assembléé

Generale de la Compagnie , dans laquelle on

rendra compte du Bilan gênerai de Tannée

precedente, de la situation du commerce, &

des autres affaires de la Compagnie : En la

quelle Assemblée sera procedé à résection de

huit Syndics pour Tannée suivante , & pareil

lement à la nomination de nouveaux Direc

teurs , à la place de ceux qui seroient decedez,

ou se seroient retirez pour insirmité ou autres

causes, ou de ceux contre lesquels la Compa

gnie pourroit avoit de justes sujets de plainte,

ou de suspicion. . .<...' •-i-- u'i

Xi*
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X v IL

,'VAssemblée Generale sera tenue cous les an»

.au 1 f. Mars de chaque année , & nul ne pour

ra avoir voix déliberative en ladite Assemblée,

s?il n'a déposé fous son nom ,. avant le premier

ïévrier de la même année, cinquante Actions

à la Compagnie, lesquelles il ne pourra reti

rer avant le premier Avril; du de'post desquel

les il lui sera délivré un Certisicat en son nom

par le Caissier, sur la representation duquel

Certisicat il íèra admis a l'Aisemblée, íans

que personne puisse y avoir entrée sur la

representation d'un Certisicat qui ne ieroit pa*

-expedié en son nom.

XVIIL

Sa Majesté a nommé les sieurs de Fortia

Conseiller d'Estat , Danycan de LandivisiaU-,

Angran, & Perenne de Moras, Maîtres das

.Requêtes, pour avoir ^'inspection fur la fuite

-du travail & de r Administration des départe-

mens qui leur seront consiez , conformément à

T Article XII. du present Artest.

XIX.

Sa Majesté a nommé pour 'cettesois seule

ment & fans tirer à conséquence, pour Direc

teurs de la Compagnie, les sieurs Baillon de

'íJlampignon , Raudoc , Castagner, de Premenil,

,Godeheu , Hardancourt , le Cordier , F1 cmâ-

get, Deshayes , Morin,laFranquerie & Mou

chard; Lesquels seront chargez de 1'Adminis

tration Generale des affaires de la Compagnie»

conformément à ce qui est porté par le present

Arrest . & suivant le Reglement qui .era in

cessamment rendu à' cet'esset, tant par rapport

aux département deldits Directeurs, que par

rapport au détail de ladite Administration. Sa

i Majesté a pareillement nommé le sieur de ûa-

i ij li^ny
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ligny pour Secretaire de ladite Compagnie,

& le sieur Faroúard, Avocat au Conseil , pottr

Sous-Secretaiie, &c

ARREST du 30 Août 1713- qui ordonne

que par Charles Cordier chargé de la Re^ie

des Fermes Generales , il sera passé Bail pen

dant neuf années si Pierre Gruel , des Droits

de Controlle & Essayeurs fur les Bierres qui

seront façonnées en la Ville & Fauxbourgs de

Paris feulement, à compter du premier Octo

bre prochain, moyennant Quatre -vingt-dix

mille livres par chacun an , & Dix-huit mille

livres pour les quatre fols pour livre, tant

qu'ils auront cours. Que par Martin Girard ,

íhargé de la Regie des Droits rétablis , il se-

la pareillement passé Bail audit Gruel desdits

Droits rétablis fur les Bierres , pour le tems

qui reíte â expirer de la Perception defdits

Droits , à compter dudit jour premier Octo

bre prochain , moyennant Quarante mille neuf

1 cens vingt livres par chacun an,tant que lefdits

Droits subsisteront. Le tout aux exceptions ,

charges , clauses & conditions portées par le

dit Arrest , &c

ARREST du même jour & Lettres Patentes

fur iceluy , données à Versailles le 10. Septem

bre audit an. Registrées en la Cour des Aydes,

le vingt-trois dudit qui ordonnent en interpre

tants tanc quebesoin est , ou seroit ,1'Arrest

du Conseil du 19. Août 1719. & Lettres Pa

tentes expediée* en consequence , qu'à la dili

gence du Fermier des Aydes les Maires & Eche

vins des Villes , & les Syndics ou Marguil

liers des Bourgs ou autres Paroillès od le Fer

mier jugera necessaire d'avoir connoissance du
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produit des Vignes de chique ánnée > seront

rehus de s'assembler quinze jours après les Ven

danges finies , & de fournir au Directeur des

Aydes de chaque Election , fur fa reconnoif»

sance , en payant trois livres pour tous frajs *

un Acte d'Assemblée huitaine après qu'elle

aura été tenue , contenant ce que l' arpent de

Vigne aura rapporté de Vin le plus commu

nément fa récolte derniere dans lear territoire,

íbus les peines y portées. Ordonnent que les

Privilegiés ne jouiront de leurs Exemptions

que julques à concurrence de la quantité des

Vins qu ils auront pû recueillir fur le pied

d idit rapport , eu égard à la quantité de Vi-

tnes par eux possedees , dont ils auront justi-

é de la proprieté. Permet de décerner des

contraintes & de refuser des Congez pour le

surplus, si ce n'ell en payant par eux les droits.

-Leur fait dessenses de déclarer fous leurs noms

des Vignes qui ne leur appartiennent pas , i

peine de déchéance de leurs Privileges pour

toûjours , du quadruple des Droits , & de 300,

livres d'amende qui seront appliquées au Dé

nonciateur.

ARREST du même jour & I ettres Patentel

suriceluy , données à Versailles le 6. Septem

bre a idit an. Regiltrées en la Cour des Aydes,

le i j. du même mois . qui ordonnent que les

Vins venans duMâconnois, qui seront trans

portez dans les lieux où les droits de Gros &

Augmentation ont cours , payeront lefdits

Droirs conformément à l'Ordonnance des Ay

des de 1680. & aux Lettres Patentes des 15.

Septembre 1717. &zt. Décembre 1711. 8c que

le consentement du Syndic des Etats du Mà-

connois demeurera annexé à la Minutte dudit

Arrest, &c. I iij ' AR-
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ARREST du 6. Septembre concernant ì'itv-

eendie de Ghàteaudun , arrivé le 18. Juin der».

nier, par lequel Sa Majesté,' conformément à

Ta vis du sieur de Bouville, a déchargé & de

charge les Habitans de la- Ville & Fauxbourgs

de Cnàteaudun , de la somme de dix mille cinq

cenj soixante liv.'qu'ils doivent de reste de leurs

Tailles & Four-âges des années mil sept cent

vingt-deux & nul sept cent vingt-trois , sça*

voir , cellede quatorze cens dix liv. pour im

position militaire de mil sept cent vingt-deux

& celle de neuf mille cent cinquante liv. pour

reste de la Taille Sr Imposition militaire de

l'année presente mil íèpt cent vingt-trois , re

vends lesdites sommes à la premiere de dix

mille cinq cens soixante' liv. Ordonne Sa Ma

jesté, qu'il sera tenu compte desdites sommes

aux Collecteurs des Tailles de ladite Ville des

dites années par les Receveurs, des Tailles de

ladite Election en chacune des anrées de leur

exercice & atifdits Receveurs' des T-ailies par

les Receveurs Generaux des Finances de la

Generalite d'Orleans auiíi en exeicice.aufqueîs

il en fera pareillement tenu compte fur ce qu'ils

doivent payer au Tresor Royal', par tout où

besoin sera sans difficulté, en vertu du present

Arrelì. Et pour donnermoyen ausdits Habitans

de se rétablir de leurs pertes , Ordonne Sa Ma

jesté qu'ils demeureront déchargez de toutes

impositions de Tailles & autres generalement

quelconques , pendant dir années consécuti

ves , à commencer en la prochaine mil sept cent

vingt-cuatre, pendant lesquelles dix annees les-

dit> Habitans ne seront compris dans les Rôles

de ladire Ville de Châteaudun que pour cinq

fols chacun pour toutes sortes d'impositions^;
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la charge par eux de continuer leur résiden

ce' dans ladite Ville de.Châteaudurt, & de fai

re rétablir chacun endroit foy leurs Maisons

& Bánmens : Et- pour procurer aufdits Habi-

tans des plus prompts secours, pour ce réta

blissement» Sa Majesté leur permet de faire

faire dans l'etenduë du Royaume, & par qui

bon leur semblera , une Queste generale , don#

les fonds'feront remis au fur & amesure, entre

les mains des administrateurs qui seront nom

mez par l'Assemblée des Habitans de ladite

Ville, & par eux distribuez à ceux qu'ils ju

geront avoir besoin pour les aider a rédisier-

leurs maisons incendiées, &c.

ARREST du é. Septembre 171 3. qui casse

une Sentence de l' Election de Valogne , &

1- Arrest de la Gour des Aydes de Rouen con*

sirmatif , rendu fur une inícription de faux T

Eour rfavoir pas entendu les Accusez par leurs

oucb.es derriere le Bareau lors des Jugemensj

& qui renvoye les Parties en la Cour des Ays

des de Paris.-

ARREST dii même jour, par lequelSa Ma

jesté a resilié & resilie, à commencer au pre

mier Octobre prochain 1713. le Bail fait i

Edouard Duverdier le i?. Août 1711. du Privi

lege de l'Entrée, Fabrication & Vente exclusij-

Ve; du Tabac dans l'étenduë du Royaume : En

consequence; Veut Sa Majesté que la Compa

gnie des Indes soit mise en poísession & joiiiC

lance dudit Privilege audit jour premier Octo

bre prochain , qu'elle en fasse la regie & Pex7

ploitation , ou qu'elle commette à cet effet , le

-tout ainsi que ladite Compagnie des Indes le

jugera à propos > &r pour son plus grand avan

tage.- rùij AR>
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ARREST du même jour qui proroge )o£

qu'au premier Novembre prochain le délajr

prescrit par l'Arreit du 11. May 1713. pour les

Receveurs des Consignations, Commissaires,

aux Saisies Réelles, Regisseurs & autres qui

tfont pû rapporter les Recepissez du Tresor

fcoyal dont ils sont porteurs , pour leur être

expedié par le sieur Marandon des Quittances

de Finance pour Rentes fur les Tailles ; passé

lequel temps lesdits Recepissez demeureront

nuls à la charge des dépositaires qui en seront

garants & responsables envers les Creanciers

ou Consignataires. --

ARREST du 7. dudit , qui regle la consom

mation des Recepissez , Billets , Certisicats &r

Lettres de Change délivrez , tant par les Tré

soriers Generaux de la Marine & leurs Com

mis en payement des dépenses de la Marine des

Exercices de 1704. 1706. 1707. 170*. 1709. 1710.

1711.171t. 171J. 1714. & huit premiers mois

de 171s. que par les Tresoriers Generaux des

Galeres 8c leurs commis pour les dépenses des

Galeres des Exercices de «707. 1708. 1709. 1710,

I711. 1711.1713. i7t4. & huit premiers mois

de 171*. qui n'ont point été convertis en Billets

de l'Etat dans le délay sixé par la Déclararioa

du 13. Mars 1717.
'' .

' '

ARREST du 13. Septembre qui proroge jus

qu'au dernier Octobre prochain pour cette an

née seulement , les délais prescrits par la Dé

claration du 9. Août dernier , tant pour la con

fection & recollement des Tableaux des Col

lecteurs, que pour Fassemblée des Habitans

qui doivent proceder à leux noraination , &e.
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ARREST du 14. Septembre , concernant lff

Contrôle des Contrats & Actes qui ont été Se

feront paífez par le Clergé generai Sc les Dio-

elses , pour raison des Emprunts faits en con

séquence des Lettres Patentes du 9. Août 1713r

ARREST du 1 o*Septembîe qui ordonne que

J.ouvertnre des Bureaux pour le payement du>

du Prest & Annuel, tant dans la Generalité de

Paris r que dans les autres Generalitez du

Heaume, se fera au premier Novembre 172 j»

& continuera julqu'au dernier Diecembre de

fa même année ; & que les Officiers qui ont

obmis d'entrer en payement desdits Droits pour

i'année 1723. y seront reçus pour l'année 1714,

en payant le prêt & Annuel obmis & le coû

tant. &c»

ARREST du' îo. Septembre qui ordonne

<jue les Pourvus & Proprietaires d'Offices 8e

Janvier -1722. pourront faire proceder à la Li

quidation defaits Offices & Droits jusqu'au

premier Janvier prochain exclusivement, & en

recevoir le remboursement jusqu'au is. dudit

mois de Janvier inclusivement ; Et faute par

eux de faire proceder aufdites Liquidations, 8c

recevoir lefdits remboursements pendant ledit

temps , Veut Sa Majesté qu'ils en demeurent

déchus. &c.

ARREST h la Cour des Aydes du íj. Ser>-

tembre, portant qu'en attendant l'Enregistre-

nsent des Lettres Patentes fur les Arrests du

Conseil des íì. Mars dernier & premier du

present mois de Septembre, Pierre le Sueur se-

ja mis en possession du Privilege de la vente

 

1 v excls»
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exclusive du Tabac pour la Compagnie de*-'

Indes. - . ; '

ARREST du zi. Septembre portant, qu'ils

fêra établi un Bureau generai à Paris, -dans le

quel ceux qui auront dessein d'-acquerir quel

qu'un des Offices créez par l'Edit du mois

o Août 1721. pourront porter leurs Certisicats

de Liquidation jusqu'au temps sixépar l'Arreíl

du i8. Juillet dirnier.-

DECLARATION dû Roy donnée à'Ver*

failles le 17. Septembre , pour le payement du

ï>roit de consirmation , à cause de l'avenement

ce qui suicNous avons ait,déclaré, ordonné &

octroyé , & par ces presentes signees denotre

main, disons,déclarons,ordonons & octroyons, .

Voulons , & Nous plaît , que tous les Officiers -

<fe Judicature , Police & Finance , & autres de .

quelque nature qu'ils soient , toutes les Coitn

& Bourgades , les Communautez S les parti

culiers qui.joùissentdes Droits de Communes, ,

de Chauffage , de Paccage , de Foires & Mar

chez. & autres Droits &>;Privileges , les Com

munautez des Marchans où il y a Jurande Sc

Maîtrise , les Communautez des Arts & Mé

tiers ; ensemble les Privilegiez , les Hôteliers

& Cabareriers de notre Royaume , Pays , Ter

res &r Seigneuries de notre obéissance, demeu

rent consirmez , & jouissent à Tàvenir des mè->

mes fonctions, privileges , immunitez , liber-

tez , affranchissemens , droits , foires, marchez

dons, octrois , exemptions , franchises, & per-

miisions generalement quelconques , fans au

cuns reserver ni excepter, dont ils, ont .cy-de

vant bien Sc dùë.n eut joui & jouissent encore:

da Roy à la Couronne
 

laquelle il est die
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present ; -en la jouissance desquels Nous les

avons generalement maintenus & consirmez ,

& de nouveau , autant que besoin est ou scroit»

maintenons & consirmons par cesdites presen

tes ; A la charge par eùx de payer la Finance

Siu'ils Nous doivent , suivant les Rolles qui en

eront arrêtez en notre Conseil. N'entendons ,

comprendre en la presente Declaration des Pre-

ïîdens & Conseillers des Cours Superieurs de

ïiotre Royaume . les Maîtres » Correcteurs &

Auditeurs de nos Chambres des Comptes, nos

Procureurs & Avocats dans lesdites Cours ;

Ensemble leurs Substituts , les Grefsiers en

Chef, & lés premiers Huissiers desdites Cours j

fans que les Compagnies qui prétendent devoir

jouir des mêmes Droits que lesdites Cours Su

perieures , puissent être comprises dans ladite

exception qui n'aura lieu que pour le« Parle-

mens,' Grand-Conseil, Chambre des Comptes*

Cours des Aydes , & Cours des Monnoyes.

ARREST du même jourqui ordonne l'E-

tabliflèment d'une Caiíïe de credit pour les:

Marchands Forains des Vins & boissons qui-

arrivent à Paris. -

ARREST du même jour qui ordonne l'exe>--

cution des Arrests des 28. Juillet dernier & u

du present mois de Septembre ; en consequen

ce que tant les Notaires & autres Dépositaires, .

soit par autorité de Justice^ou autrement , que '

les debiteurs de Billets à ordre & Lettres de

Change échûsen Tannée 171c. seront tenus fous

les peines portées par lefdits Arrests , de- faire '

dans le premier Novembre prochain Temploi est

Rentes fur les Tailles, des Certificats de Liqui

dation qu'ils ont entre leurs mains, dé quelques-

Ivj sommes >
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sommes soient, même au- dessous de mille livreSf

provenant tant des dépôts à eux cy-devant faits»

que des Billets de Banque & Certisicats de

Comptes en Banque destinez pour acquiter les-

dites Lettres de Change & Billets à ordre.

ARREST du 27. Septembre qui ordonne que

les Privilegiez, Officiers ou autres qui jouis»

sent de Franc-Salé ou redevances en Sel , seront

tenus de le recevoir avant le premierQctobre de

de chacune année» passé lequel teins ils en fe

ront déchus.

ARREST du même jour qui déclare n'avor

entendu comprendre dans TExemption des

Droits accordée fur les Bleds & autres Grain*

pcrl Arreít dú 28. Octobre 171?. ceux qui peu

vent appartenir aux Particuliers , pour lesquels

' il en fera use comme avant ledit Arrest du 18-

Cctobrex 19-

ARREST du m?me jour par lequel Sa Ma

jesté a évoqué à foi & à fonConseil les differens

mils & à mouvoir , au sujet di-s négociations

des Act ons de la Compagnie des Indes, & de-

tout ce qui y a & aura rapport, les a renvoyer

& renvoye pardevantles Sieursde Machauk,,

Conseiller fl Etat , Laugeois d'imbercourt»

de Meaupeou d'Ablegé, Angran , de Vastan ,

Regnaut , le Gras du Luart , Bignon , d'Ar-

genfon , Fort.nieu , Dodart, uOmbreval »

Meliand, & deBouville, Maîtres des Requêtes,

que Sa Majesté a commis & commet peur être

par eux jugez sommairement & en dernier ren

fort , au nombre de sept au moins , leur en at

tribuant à cet efset toute Cour , Jurisdiction ,

& co nnoissance , & icelle interdisant à . £es

Cours
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Cours Sc autres Juges ; Fait deffenfes i»x Par

ties de se pourvoir ailleurs , à peine de nullité,

cassation de procedures , dommages & inte

rdis, & de trois mille livres d'amende.

ARREST du 19. Septembre par lequel Sa

Majesté ordonne qu'il fera inceflamm«nt établi

un Bureau de dépoli par la Compagnie des In

des en son Hôtel à Paris » dans lequel dépolir

îl iera ouvert un livre où leroht inscrites les

Actions & Dixièmes d'Actions appartenant

aux particuliers , qui pour leur seurecé desire

ront les remettre en dépoli à laditeCompagnie,

fur lequel livre fera ouvert un compte à cha-

que particulier pour porter à son credit lefdi-

tes Actions , Dixièmes d'Actions qu'il aura

à íòn débit les Actions , Dixit'mes d'Actions

avec les Dividendes qu'il retirera , o.u desirera

ceder & transporter a d'autres particuliers ,

soit par vente , negociation 5 ou autrement fr

«usquels particuKers nouveaux acquereur*

d'Actions & Dixièmes d'Actions , sera pareil

lement ouvert un compte en débit & credit :

declarant Sa Majesté que lesdites Actions r

Dixièmes & Dividendes ne seront suscepti

bles d'aucune saisie pour queíque cause o'tt

prétexte que ce soit. Veut Sa Majesté que les-

dits déposts soient faits , & les livres tenus

fans aucun frais , conformément à ce qui

s'est précedemment pratiqué à cet égard.

ARREST du rnêmejour. Qui proroge jut

qu'au premier Novembre prochain exclusive

ment , le terme sixé par fArrestdu 16. Juillets

dernier pour la conversion des Billets d'em

prunt de la Compagnie des Indes , soie cm

 

ÇUJlt-
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quittantes de Finance portant interest au dé

nier' fo. ou pour acquisition de rentes viage

res fur les Tailles , créées par Edit du mois de

Juillet i.7*$*-

ARREST du 30. Septembre, concernant'

lès comptes des Commis & Employez au Bail

d'Armand- Pillavoine..

- ARREST du 1. Octobre , qui proroge juft

qu'à la sin de la presente annee le terme sixé

par TArrestdu iy. Septembre 1712. pour retirer

par les particuliers qui ont payé le rachat des

Boues & Lanternes , lés quittances de sinan

ces dudit rachat , en remettant au sieur le Fe-

vre les recepissez qu'ils ont des Receveurs par

ticuliers dudit rachat.

DECLARATION du Roy, du 4. Octobre,

enregistrée au Parlement le ij. dudit mois,

concernant les faillites & banqueroutes, par

laquelle Sa Majesté ordonne que tous les pro

cès & differens civils mûs & à mouvoir pour

raison des faillites & banqueroutes qui font

ouvertes depuis le- premier Janvier 1721. oh

qui s'ouvriront dans la fuite , foienc jusqu'au

premier Juillet de Tannée prochaine 1714. por

tez pardevant les Juges & Consuls de la Ville,

où celui qui aura fait faillite sera demeur

rant, &c.

ARREST du 4. Octobre , qui ordonne que

les gages &appointemens'd;í Oâfìciers , Com

mis & Employez au service de la Compagnie

des Indes ne seront sujets à aucune saisie ni

opposition ; défend au Caissier de ladite Com

pagnie d'en recevoir aucunes, mème d'avoir

égard'
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égard à celles qui peuvent avoir été faites cyj

devant, ou qui pourroient Têtre al'avenir, &C

ARREST- du même jour , qui ordonne qu**;

commencer du premier Octobre de la pre

sente année , & jusques à pareil jour de Tan

née prochaine J714. il ne sera perçû. de droits

d'entrée fur le Charbon de terre d'Angleterre,.

Ecoflè & Irlande , que huit fols par baril du

poids de- deux cens cinquante livres poids de

marc, tantdans Tétendué des cinq grosses Fer

mes que dans les Bureaux des Provinces re

putées Etrangeres. Enjoint Sa Majesté aux

Meurs Intendans & Gomraisiàires départis dans

les Provinces & Generalitez du Royaume ; de

tenir la main à Texecution du present Arrest.

ARREST du 6. Octobre, par lequel Sa Ma

jesté a excepté & excepte de Texecution de la

Declaration du 17. Septembre dernier les

Offices créez & rétablis par led t Edit du mois

d'Aouít 1711. Fait désense Sa Majeste à Nico

las Poirié , chargé du Recouvrement dudit

droit de consirmation, de les employer dans-

aucuns Rôles, ni faire contre eux- aucunes

poursuites pour raison du payement dudit-

droit.

ARREST du 6- Octobre , qui excepte les

Offices Municipaux & autres créez & réta

blis par TEdít du mois d'Aoust ,171.1. de Te

xecution de la Declaration du 17. Septembre

1723. pour le recouvrement du droit de Con

firmation à cause de Tayenement du. Roy à la.

Couronne. ;
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.ADDITION au humai de Paris, &

aux Nouvelles Etrangeres.

LE *8..de ce ffloií le Regiment des Garde*

Françoiscs étaat fous les armes , dans la-

Cour des Thuilleries , le Duc de Grammont

fit recevoir.au grand cercle des Ofsiciers &

Sergens , M. Déponrys en la Charge de Lieu

tenant-Colonel du Regiment , vacante par 1»

mort du Comte de Saillants r Lieutenant Ge

neral des Armées du Roy ,- Gouverneur &

Commandant dans les trois Evêchez , &c.

M. Dépontys est Maréchal de Camp & Che

valier de S. Loiiis ; il étoit le plus ancien Ca

pitaine aux Gardes. M. de Myíôn , Chevalier

de Malthe , Ayde- Major , avec rang de Mestre

de Camp , & le plas ancien Lieutenant ,. a eu

la Compagnie de M. de Saillants- M. de Grille ,

Lieutenant & Chevalier de S. Louis , a eu

l'Ayde Majorité.

M. Goulard le plus ancien ' Sous - Lieute

nant » & Chevalier de S. Louis , est monté à

la Lieutenance. M- Delons, Sous- Ayde Ma

jor, & Chevalier de S. Loiiis , qui est le plus

ancien Sous.- Lieutenant , a eu Commission de

Lieutenant. M. de Saint Martin , Chevalier de

S. Louis , est passé à la Sous- Lieutenance de*

Grenadiers, qu'avoit M. Goulard. M. de Joux

1c plus ancien Enseigne a eu la Sous- Lieute

nance de M. de S. Martin. M. le Feron l'Ensci-

ne des Grenadiers qu'avoit M. de Joux,& M.

e Villefbrt est monté à PEnscigne à Pique , &

son Drapeau a été donné à M. de Lanoy y

Gentilhomme de M. le Duc de Chartres , Ca-

rntai»
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pitaine dans son Regiment , & Chevalier de

S. Lazare.

- Apris la reception de M. Dépontys , le

Duc de Grammont s'étant retiré , le Duc de

Louvigny , son sils , Colonel en survivance

du Regiment des Gardes , vit désiler toutes

les Compagnies , il fut salué par tous les Ofsi

ciers , suivant le droit de sa Charge , à qui

cet honneur est dû par tout il voit le Regi

ment , hors dans le logis du Roy, ou celui de

M. le Dauphin , suivant l'article 183. du regle

ment generai des Gardes Françoises , fait par

le seu Roy , à Versailles le 8. Decembre ìéji.

A la nomination aux Benesices le Roy a

accordé une pension de quinze cens livres à

M. d'Arbouville, Sous-Ayde Major du Regi

ment des Gardes , & Chevalier de S. Louis ,

M. le Duc de Chartres le reçût ces jours passez

Chevalier de Saint Lazare avec plusieurs au

tres , qui ont été pareillement gratisiez de

pensions.

Le Prince Charles , Grand Ecuyer de Fran

ce fut visiter toutes les Académies du Roy ,

ie 44. de ce mois, il les trouva toutes en

bon état , particulierement celle dont M. de

Vandeùil est le chef 1 oû il relia près de deux

heures , à en considerer le bon ordre , & à

faire faire le manege à plusieurs chevaux , il

parut parl'air gracieux de ce Prince qui con-

noit parfaitement l'art de monter à cheval,

qu'il étoit très - satisfait » fur-tout quand il

vit M. de Vandeùil faire manier son cheval.

On écrit de Prague que dans la derniere

chasse que l'Empereur sit à Brandeis, on y tua

1 Saugliers » du poids de »oo. jusqu'à 3<ir. 1.
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ON mande de Petersbou'rg du 23 Septem

bre , que lorsque l' Ambassadeur de Perse*

eut son audience de congé- du Czar-, ce Prin

ce le chargea d'assurer le Sophi , son maître,'

de l'amitie inviolable de S. M. Czarienne 8c

de la résolution où elle étoic d'observer reli--

gieusement tout ce qui est stipulé par le traité1

éonclu entre hs deux Monarques. L'Ambassa-'

deur prit ensuite des mains du Chancelier de

Ruslìe , la lettre que le Czar écrit au Roy de

Perse , la posa sur sa- tête , & sit le' discour»

fiiivant^

. TRES- GRACIEUX EMPEREUR-.

Vous qui far la misericorde de Dieu. & la'

.protection des Anges , surpassez, en gloire Da-1

rius & Alexandre le Grand , en Grâce Nuchi-

íuvanum' & Pheridunum , & ta valeur Kia-

Vanum , vous' et es la -véritable t'y bien heureuse

JìtOile Meriek, ( Jupiter ) que le Tout- Puis

sant a élevé a la parfaite» Monarchie Souve

raine.

Dieu soit loué & beni , de ce que par fa

gtrace , mon Seigneur & maître , veritable

croyant, ma honoré du ' caraítefi d' Ambassa

deur Plenipotentiaire auprès de V. M. &' de ce

que f ai eu le bonheur de renouveller & de

eimenter l' ancienne- amitié entre deux grands

Monarques-

Je fuis persuadé que nos ennemis qui Jusqu'à

present ont causé beaucoup d'ombrage , seyant

eonflernez. de ce renouvellement d'amitié , &

-que d'un aùtre côté nos sujets qui ont été p*f-

ques ici dans une grande opprefiìon , feront des
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réjouissances publiques , & s'entrefeliciterons

de la conclusion de cette amitié perpetuelle.'

Le Tout-Puissant prolonge les jours de V. Ar»

& affermisse sa droite , afin que les amis des

deux Monarques- puissent triompher de leurs

ennemis , & les réduire au dernier état d'ab-

baiffement.

Après que l'Ambassadeur eut prononcé ce

discours, le Chancelier lui dit que S. M. Cza-

ri'enne a voit ordonné de lui- fournir tous les

vivres necessaires ; il fut ensuite admis à bai

ser la main de S. M. ce qu'il sit en s'ager.oúil-

lant , après quoi il- se retira en marchant eiï

arriere , comme il *voit fait dans fa premiere

audience , il fut reconduit à l'Hótel des Am

bassadeurs-dans la barque de TEmpereur , sui

vie de 14- autres barques où étoient les gens

de fa fuite , & l'on sit une salve de 3 1 . pieces

de canon.

Le 17; le. Gzar accompagné du Duc da

Holllein , des deux Princes de Hesse-Hom-

bourg , des Ministres , Generaux & Amiraux

de S. M. & des. Ministres Etrangers , se rendic

chez TAmbassadeur de Perse . qui avoit invité -

S M. de lui faire Thonneur de manger ce jour-

là chez lui ; on lui avoit accordé la permis

sion de faire transporter quinze pieces de ca

non devant son Hôtel , dont on sit des salves

à chaque santé qui fut bûë. Le %9: S; M. Cza-

tienne partit pour Petershoff & Cronslotr

oiì l'Ambàssadeur de Perse s'est aussi rendu

asin de voir la flote & les Maisons de Plaisan

ce du Czar. Le Baron Renne doit se rendre-

en Perse avec cet Ambassadeur , en qualité de-

Résident de S- M.' auprès du.Sophi.
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Dernieres Nouvelles de Constantinople »

du mois de Septembre 1723.

LEs 'Ministres de la Porte ont été dans de

très-grandes & très vives occupations pen

dant tout le mois passé,&: ils ont tenu diverses

conferences entr'eux où les principaux Officiers

de la Justice & de la Milice de l'Empire ont

été appeliez ; on prétend même que le Grand

Seigneur caché derriere une jalousie, a voulu

écouter tout ce qui se diroit dans ces Confe

rences : la matière en «toit importante , puis

qu'il s'agissoit non-seulement de donner une

réponse ï M. NepluyefF, Resident de Moscovie;

mais aussi d; décider s'il convenoit à cet Em

pire d'entrer à main armée en Perse , & le mo

tifqu'on prendroit pour colorer une semblable

résolution. Quant à la réponse à donner au

Ministre de Moscovie , cela a été fait le Jeudy_

19- Août dernier dans une Conference tenue

chez Adgi Mustapha Efsendi , cy-devant Tef-

terdarou Grand Tresorier de l'Empire, en pre

sence du Reis Effendi ou Grand Chancelier.

On ignore le contenu de cette réponse , &r on

frait seulement que ces Ministres dîneremt en-

íemble, & que deux jours après le Résident de

Moscovie dépêcha un Courrier pour Moscou.

Peu de jours après on s^ût que le Grand Sei

gneur avoit résolu de faire entrer trois armées

en Perse, sçavoir, l'une commandée par Aísan,

Pacha de Babilone , qui doit penetrer jusques -

à Hisoaam.la seconde, commandée par Ab-

dula Kuprogli,Pacha de Cars, auquel on a don-

aé à cet effet le titre de Seraskier, celle- cy doit

aUcc
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aller droit à Tauris , & la troisième , comman

dee par Ibrahim Pacha d'Erzerum , qui a auísi

le titre de Seraskier , & doit s'emparer de ia

Province d'Herivan.

Les Turcs prennent pour prétexte d'un si

grand mouvement, que le Royaume de Perse

n'ayant plus de Roi legitime , les Provinces

qui leur ont autrefois appartenu , & qu'ils

avoient cedées à la Perse, doivent leur revenir;

ils regardent Miri Mamouth , c'est ainsi qu'on

at>pelle icy Miriweirs, comme un usurpateur, &

Chah Tamas, sils du Sophi , qui après avoir

pris le titre de Roy s'est retiré à Tauris,comme

un Prince qui n'est pas monté legitimement fur

le Trône.

Pour ce qui est de la Georgie depuis que les

Turcs font entrez à Tiphlist , qui en est ìa Ca

pitale, ils y ont établi un Pacha à trois queues*

appellé Arisi -Mehémet Pacha i ils ont obligé

le sils de Wasltan, Prince de Georgie , qu'ils

avoient entre leurs mains, à se faire circoncire

& à embraíïèr la Religion Mahometane , lui

ont conferé le titre de Prince de Georgie &

celui de Pacha à deux queuës , asin qu'il fut

subordonné à Arisi Menemet Pacha ; on ne

sçavoit pas positivement de quel côté s'ell

retiré Maktan Kam.

* Les Tachas à trois queues ont la même au

torité que le Grand Vijir dans les endroits où Ht

commandent.

Dame Marguerite de Cocandé , veuve de

M. René Demarin , Comte de Moncan , Con

seiller au Parlement de Bretagne , est morte i

Vannes le 1;. Octobre , âgée de 100. ans.

" ' Z'\ ' jiPPRO*
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APP ROB ATION.

9f 'Ay lû par ordre de Monseigneur le Garde de»

M Sceaux le Mercure du mois d'Ociobre , 8c

:j ay crû qu'on pouvoit en permettre l'impreísiort.

A Paris , le 4. Novembre 1713-
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